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DOUBLE EXECUTION A SAIGON
On écrit de Saïgon (Cochinchine), 20

décembre, à la France:

, ge quiétait tout d'abord resté inaperçu, et
i qui visait directementle chef de l'Etat.

C'est la phrase suivante :
“ Le pouvoir exécutif est incapable, af-

planches qui sont autant du tableaux, sui- ‘
vre 83 ponséo à travers les innombrables
caprices de son crayon, pour expliquer le
génie de cet inventeur et de ce poète. Ce
n'est pas l'heure. Nous en tenant puie-

CHEMIN DE FER

Vermont Central

ui était ingénieur—daus le département
do l’Ain, oli il commença ses études. Au
lycéo de Boury il étonnait déji—il avait
sept ou huit ans !—ses petits camarades
par les dessins dont il chargeait les marges

  

 

 

te L'Alturm des Filles.)

I

H est une Henr blanche ot pure

Simple ot fieredans sa parure

Dont le doux langage inurmure :

Rappelle-toi !

Ja I'nisce avec reconnaissance,

Car olle parle d'espérance
D'amour, de peix, de confiance,

Devieille foi !

n

tlie a vii du sang, des ruines
Flétrir l’or de ses étamines.

Elle a, nous les foudres divines,

Courbé le front.

Muis au cours de se longuevie,
“Jamais la haine de l'impie

N'a pu ternir ma blanche amie,

Lui faire nffront.

I

Sa tige fréle mais vaillante

Plio au souffle de la tourmente,

S'incline parfois languissaute
Mais ne rompt pas,

Toujours debout, ma fleur aimée,

Plus riante et plus parfumée,

Abritant sous l'humble ramée

Ses frais appas.

Vienne le jour de la victoire,

Qu'un seul rayon d'antique gloire
Effac de notre mémoire

… Lop jours mauvain,oy
Oh! c'est alors que triomphante,
De sa corolle éblouissante
Ornant la bannière éclatante

Des vrais Français.

Le"
ry

Flle s’élévera joycuse,
Pour redire & la France hourcuse
Ces mots de l'attente pieuse :

Rappelle-toi *
Qui rappelle-toi ta folie
Ou plutôt nou ! Espère, oublie,

En poussant ce cri qui rallie :
Vive le roi ! -
ae lm ron oo G3
#4 —HÉRESE LANDE.

te nea à.. 5%
Nice, janviér 1882.
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GUSTAVE DÜR
det ‘Univetiel) ‘

? — : ras

Pour retracer dignement la vie de Gus-
iave Doré, nous n’aurions qu’à faire appel
à tant de souvenirs charmants sur lesquels
Ja mort, la mortimplacable, vient jeter au:
juurd'hui de grands, nuages noirs-éss bé-
aute image‘! Nous essayorund de: ‘fixer
ici, en notea rapides,-ce qu'il nous & été
permis do retenir'auvol de ces souvenirs,
revécus devant noûsen conversations en-
trecoupées, quittées ot reprises à longs in-
tervalles. Parmi les devoirs que les quoti-
diennes surprises de la vie imposent au
journaliste, le plus cruel est dedire à la
hâte, sans prendre le temps de recueillir
-+ pengée ni:d'écoutêr tombor(des larmes,
ue quo l’onsait de conix quela tombe ravil
à notre amitié et à notre admiration.

Gustave Doré est unegranda.figure d'ar-
tiste, et restera commetintype;ynique en
ce temps-ci. À la fois ‘Hessénateur, peintre,
aqua-fortiste, sculptour, il à successivement:
Jarcouru toutes les voies do l'art, se jouant

«les difficultés, montrant une faculté d'in-
vention si prodigiouse qu'on pent dire qu'il
n'y en a point eu d'égale, prouvant une
ténacité à vaincro los dura Inbeurs de l’ex-
éeution pareille à la. facilité qu'il avait
pour Ia conception, passant d'un genre à
Un autronvec une souplesse ai extraordi-
naire, uno supériorité si aisée et si naturel-

le, qu’on no sait quoi
lui ou do l'abondance orveille
qualités do sou esprit ou de l'étiergie-do ua
volonté. Contesté souvent chmme pointre,
pou connu de la foule cemmo seulptour,
bien qu'il ait montré dans cet art un talent
réel, c’est surtout comme dessinateur in-
comparable, comme illustratour ingénieux,
habile, profond, qu'il est Fopuaire. Sous
ce rapport, ses qualités véritablemont - gé:
niales so sont révélées et affirmées pour
tous avec éclat. Mais ce qu'il ne faut pas
vublier, c'est que Gustave Doré a donné lu

spectacle 1aro à notre époquo djun artists

ne spécialisont pas son talent, no sacrifiant
bask ce principe mapvais de la division
excussive “dui travail que ‘ue connurent
point les grands hommes de la Renaissan-
ce. Podte avant tout, il 3 chanté les réves
de son imagination avec le crayon d'abord,
is avec la couleur, avec la pointe et avec
ébauchoir. Yeu Jui importaitl'instrument

pourvu qu’il donnât l'essor aux créations,
do son corvoan-Cleat1h Jo câté‘intéressant"
do co tempérament admirable, do cetto
organisation si richement douée,

l tombafrappé dans toute la forco de
‘âge et du talent, n'ayant pra donné, cer
lninement, malgré la. prodigieuse._ahon-
dance de sa production,si meats com-
plète. © F.

_ Son enfance fut, comme sa vie,. labo-
rieuze. Unofévavait, à coup sûr, mis our
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es morvoilleuses 4;
son berceau quelquo crayon enchanté, cr;
il n'eut. pas à approndre le dessin : lui-
môme avouait qu'il ignorait comment vu
le lui avait enseigné. Il le savait, de nais-
sance. Ne à Sirastiourg le id jonvier
1838, lfüt"bientôt'emiiené par bonpère

-fi

jiror, le.plus on |,

de ses livres ot ses cahior» de versions.

part, mais qu’il ost bon de reproduire ici.

on terminant sa classe de quatrième, lo
Jeune Doré ne fut pas plus tôt débarqué à

rire, dont les bureaux étaient situés place
de la Bourse. Il vonluit lui montrer 505
albums de croquis.
On juge do la surprise de Philippon

quand ce petit collégien lui montra toute
une cargaison de dessins, pleins de verve,
de fantaisie, parmi lesquels se trouvait une
suito sur les Travaux d’Herculo.
—Qui est-co qui n fait coln ?
—C'est 1moi, monsieur.

Très intrigué, le directeur fit causer
l'enfant ; celui-ci lui confia son histoire :
il lui dit comment il avait vu à Bourg un
numéro du Journal pour rire, commont il
avait ou l'ambition, lui aussi, d'y faire
figurer do sos dessins, ct commentil s'était
esquivé do l'hotel pour lui apporter ses
albums. Il ajouta que son seul désir serait
de rester à Paris pour y di venir artiste.

Philippon, qui était un excellent homme,
écouta attentivement lo potit collégien et
lui dit en le reconduisant:

—Laissez-moi vos dessins. Retournez
près de vos parents, qui doiveut être in-
quiets, et priez votre père du venir me
voir, Je crois quo tout ce que vous désirez
pourra se réaliser.
Uue heure après, Phitippon déclarait au

ère que la vocation de l'enfant lui sem-
‘blait tout à fait oxtracrdinaire, qu’il fallait

‘j'abeolumont que Je petit’ artiste ne s'éloi-
gufit plus du musée du Louvre ; qu’il allait
publier les Travaux d'Hercule, œuvre du
gamin, et que le prix des dessins de son
fils suffirait amplement à payer sa pension
au lycéo Charlemagne.
Doré resta donc à Paris sous la surveil-

lance d’une amie de so mère, Mme Hérou-
villa, qui demaurait.rnaSaintPaul, à danx
pas du college. A Charlemagne, ses nou-
veaux professeurs furent ausei faciles que
ceux de Bourg pour encourager le petit
prodige à dessiner. Quand le professeur
d'histoire faisait son cours, il avait l'habi-
Jide, au'milleu de la classe, d'interrompre
sa dissertation concernant tel ou tel per-
sonnage, César ou Néron, Antoine ou Cléo-

dow “es aga
Doré, disait-il, passerau tableau noir

-et dessinez-nous le portrait de César.
“Et Félève s'exécutait, se faisant ainsi
l’auxiliaire du maître. .
+ - Aprèe être sorti du collège, il’ continua
4a collaboration au Journalpour rire. De
.1848 à 1852, il se mit bravementà étudier
la peinture,avec cette fougue et cette opi-
niâtreté qui faisaient le fond de son carac-
tère. En 1853, il envoya deux tableaux
au Salon : l’un, très pittoresque, la Fumil-
le de saltimbangues; l'autre, d'un geure
sentimental, l'Enfant tose et l'Enfant ché
tif. Mais ce qu’on lui demandait, c'étaient
moins deg tableaux que des dessins; il
avait la vogue et les éditeurs acconraient
pour lui demander d'illustrer des romans
à deux sous. C'est de cette époque que
date l’illustration de Rubeluis, des Contes
drolatiques et des Légendes populaires,
dont le suceds fut immense. Pour le Rabe-
luis dout il-avait fait les dessins do son

* propre ‘mouvemen ot sans qn’) hii fussent
ommandék, il eut toutes ALo du
monde à trouver un éditeur. Heureuse-
dent un écrivain distingué, M. Paul La-
‘orolx avait vu ces dessitis ; il alla trouver
‘M. ‘Auguste Bry :
—Que voulez-vous que je fasso de ces

aberrutions d'enfant ? s’écrin l’éditeur.
—C'eat un chef-d'œuvre, riposta M.

Paul Lacroix.
L'éditour céda par déférence pour l’écri-

vain nuquelil avait do grandes obligations,
mais à regret. Lo livre parut, mal imprimé
sur du papier à chandelle, tiré à la diable,
les gravures ompâtées et noires. N'im-
ports, le sucedsfut colossal ot sauva de la
Tuino l’éditerir récalcitrant.
+. Getto ancédote, que nous devons à notre
excellent confrère et ami, René Delorme,
qui a consacré à Gustave Doré un beau
volume, remarquablemeut écrit, prouve
que le grand dessinatour—bhien que xa ré
putation fat déjà faite—n’avait pas cepen-
dant des débuts aussi faciles qu'on l'a dit.
11 travaillait avec ardeur, produisant sans
relâche et se porfectionnant. Après Je
Rabelais vinrent les Contes drolutiques de
Balzc, qu’il illustra avec un esprit, une
verve, uno imagination puissante, puis le
Juif-Errant, lo Dante, Don Quichotte,
Atala, de Chateaubriand ; quatre-vingts
compositions Let doux cent cinquante têtes
do pages pour les Fables de, fu Fontaine,
trois conts gravures sur l'Æspayne, la Bible,
cent cinquante boisæur Londres, quarante
compositions pour la Chanson du Viens
marin de Coleridge, etc. ete. C'est avec
un tel homme qu'on peat employer le mot

leurs!”

des ancigas, ve-t-à dire

miracle sde la tte
oile d'oxprimer Li <iusulière puissance de

une
  

wondes, des architectures, «es drames eur

Lu grâce, de la, caricature; du formidable+

aussitôt après sourire. 

A
onze ans il lui arriva l'aventure incroyable
qui a dû éana doute être contée quelquo

Son père l'ayant amoné à Paris, pour le
récompenser du prix qu’il venait d'enlevor

l'hôtel qu'il s'esquiva et courut s0 présenter
chez Philippon, directeur du Journal pour

de Ruy Gomez : “Jon passe, et des moil-

Théophile Gautier disait de Gustave
‘Doré: *6"vet un pelentunt, suivant le mot

foreu, un

-" En offet, il eat Jilki-

création do l'artiste qui évoquait des

naturels, ne sc servant de la nature que
pour l'outrer, syant tour à tour le sens de

de l'humble, de la tendresse et de la vi-
gueur, dessinant tout, faisant tressaillir et

“JL faudrait analyser chacune de ses

ment aux faits biographiques, contentons-
nous «de censtater le gigantesque labeur
auquel il dut se livrer pour satisfaire aux
commandes venant de toutes parts. Il con-
tribua par ses travaux aux progrès de la
gravure sur bois, n'ignorant rien des ques-
tions de métier. Sa main avait une préci-
sion extrême, et son œil une sûreté photo-
graphique. Avec cela, une mémoire des
ormes qui alla toujours grandissant. S3ITI
Durant un des voyages qu’il fit en com-

pagnie de ses deux amis, MM. Paul Dalloz
ot Ed. Rey, comme il ne cessait de pren-
dro sur sa route, des croquis, notre dirce-
teur, qui avait emporté un léger appareil
de photographie, lui dit :

—Attonds, Gustave, jo vais” t'épargner
du travail aujourd’hui, en faisant un cliché
du joli paysage qui est devant nous.

Doré laissa monter l'aypareil sans rien
dire. Lo soir, cn rentrant l'auberge (on
élait, je crois, dansa-le Tyrol).
—Eh bien ! Paul, cria-t-il, ot tou cliché?

Montre-nous ça !
Puis, sans nttendro qu’on pût vérifier si

l'opération photosraphiquo avait réussi, il
tire son album, et en quelques coups de
crayons reconstituo le coin du paysage ad-
miré, le matin, avec une telle exactitude,
un tel luxe de détails que lu photographie
n'aurait pu faire mieux. Il se plaisait
d'ailleurs à taquiner un peu son ami en
luttant de précision avec son appareil.

Unoautre fois il s'était appliqué à copier
avec beaucoup de soin, dans une promena-

du matinale, un site montagnoux des Al-
pes, puis avait tranquillement remis son
album dans sa poche.

Le soir, à souper, à ln table de I'auber-
ge, il parla ds son dessin et, voulant le
montrer, alla chercher son album dans le
vétemen) accroché non loin do lui. Quelle
ue fut pas sa surprise en découvrant que
la page avait été arrachée ct que le croquis
avait disparu ! Il s'en montra vivement
contrarié.
Peu de tomps après, un homme se pré-

sente à l'hôtel et dépose un paquet à l'a-
-dresse de M. Gnstave Doré, peintre. Très
étonné de Tecevoir un colis en pleine mon-
tague. Doré ouvre le paquet et y trouve
un jonc superbe, dont la poignée était for-
mé d'une wae d’or énorme enchifissant
un saphir pâle. Il appelle l'hôtelier :

—Qu'est-ce que c'est que cela?
—Je ne sais pas.
——D'où celavient-il ?
—Je l'ignore.
—L'homine qui a apporté ce paquet n’s

pas dit de quelle part il venait ¢
—J1 n’a rien dit du tout.
Assez intrigué, Doré se demande qui

peut bien lui avoir envoyé cet objet d'une
valeur considérablo ; mais il a beau cher-
cher, il ne parvient pas à découvrir le
moindre indice.

Heureusement que le courrier vint bien-
tôt éclaicir le mystère en apportant encore
À son adresse une lettre dans laquelle une
personne qui désirait garder l'anunyme lui
avouait avoir dérobé un dessin par admi-
ration pour son talent. Mais elle ajuutait
que, n'ayant pas l'habitude du crime «le
le prinit de vouloir bien accepter en échan-
ge del'objet de son larcin la canne à pou-
mes d'or qu’elle lui avait fait remettre.
Doré ignora toujours le nuin de son admi-
raleur anonyme.

Ajoutons que les dessins de (Gustave
Doré vont prendre une grande valeur, par-
ce que, contrairament à ce que l'un pour-
rait croire, ils sont extrêmement rates. En
effet, si l'artiste À exécuté un nowbre in-
vmisaublable de compositions, celles-ci
ont tracées directemerft sur la planche de
bois pour être gravée, C'est sur le bois
môtne ct non sur le papier qu'il avait
l'habitude do jeter ses dessins originaux.
Une fois son œuvre terminée, il remet-

tait «a planche au graveur, lequel on fai-
sant ses failles, ménageant les blancs par
des incises, ot laissant les noirs s'accontuer
par le relief naturel du bois, enlevait toute
trace du travail de Doré. Do cette façon a
été anéanti un nombre considérable de
compositions qui roprésenteraient aujour-
d'hui, si elles avaient été faites sur le pa-
pier, une valeur considérable.

Mais nous n'avons parlé de Doré que
comme Aesainateur ; il nous reste À envisa-
ger l'artisto sous les autres faces de son
multiple talent, et c’est ce que nous essayo-
rons de faire dans un deuxième article.

v. CH,

Vendredi dernier, 15 décembre, sur une

gnaux, a eu lieu l'exécuggon des assassins
de M, Boiloux, directeur de l'enregistre-
ment.

ternation parmi les habitants de Saïgon.
M. Boiloux avait été assassiné chez lui, à
huit heures «lu soir, au moment où il sor- |
tait de table. Deux Annamites, cachés i
tout près de l'endroit où M. Boiloux pre- ,
nait le frais s'étaient précipités sur lui et
l'avaient assassiné.

Les deux Annamitex avaient été cap-
damnés à mort par la courd'assises de Saï-
gon. Le recours en grâce a été rejeté. |

Dis six heures du matin, une grande

oxécution. Une escouade d'agents de po-

heures. Une compagnie de soldats indigt-
nes et une d'infanterie de inarine sont ar- |
-rivées ensuite sur les lieux.

Vers six heures trento, le bourreau en :
chef est arrivé suivi de ses deux aides, Ile
ont commencé par planter doux piquets en
terre, pour yattacher les condamnés. En-
fin, vors six heures quarante-cing, on si-
gnale l'arrivée des condamnés.

lla étaient en voiture, escortés par la
gendarmerie. L'attention se porte sur eux,|
on ouvre les voitures et les deux gaillards
on descondont. Yls n'avaient nullement!
l'air offrayés et marchaient résolumentà la |
mort.
On les livre aux !cnrreeux, qui les en- |

traînent près des piquets. Li, chaque;
bourreau prend sa victime et prépare sa
toilette, qui est expéditive: le bourreau:
fait ogonouiller le patient, puis, ayant dé- ;
barrassé des menottes, lui lie les bras der-!
rière le piquet.

 

tirent leurs grands sabres. Alors, après |
avoir fait courber la tête aux pationts, ils
mauillent leur propre index avec la tradi-
tionnelle des 6 bétes ot sur le coud
leurs victimes, marquent l'endroit où ila |
doivent frapper.

It fant que le patient uit une grande dose
de sang-froid pourrester ainsi la tête bais-
ste sans que rien le retienue.
Le moment est venu : les bourreaux, sai-

sissant la posture convenable, recomman-
dent à leurs victimes de no plus bouger,
soulèvent légèrement le sabre à environ
dix centimètres du cou, le tenant par les
deux mains, puis le relèvent vivement. ‘
Nous retenions notre respiration.

: Eoudain les sabres retombeut of, d'un
seul coup, les têtes roulent à dix pas, tan-
dis que les jets de sang jaillissont des artè-'
res. Les [corps «'aflaissent peu A peu et
tombent.

Rien de plusjhideux & voit que cee corps
eans tétesef ces téles sans corps. Les caisses
devant contenir des cadavres sont appor-
tées par des prisyuniers commandés exprès.
On y dépose les corps et les têtes ! puis on
les dirige vers l'hôpital, et la foule s'écoule
en silence, justement impresssionnée par
cet hogrible spectacle.

Siteulior type que celui des bourreaux
en Cuchinchine. ou dirait des forçats en
rupture de ban. Lls ne sont pas plus émus
‘le couper des têtes que de boire un verre !
d'eau. Le coup porté, ils regardent leur
monde, en avant l’air de dire : !

i
+

“ Mein! voilà du Leau travail 3 faites-
en autant!”

TL est de fait qu’ils sont d'une adrrese
inouie,

moi, ndinirait fort co snvoir-faire, dont’
bien pou de chirurgiens seraient capa-
bles,
Chaque bourreaureçoit vingt-cinq francs

par tête coupée. |

.
 

Le Manifeste de M. Grevy

Tous les membres du gouvernement ont
ree, hiersoir, un avis de M, le président
dela République. les convoquant immé-
dintement en conseil extraordinaire.
Lo motif de cetie réunion, qui. a été te-

nue In nuit dernière, à l'Elysée) était un |
passage du manifeate napoléonien, pasaa- |
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RUE NOTRE-DAME|
HISTOIRE GENERALE DE L'EGLISE

DEPUIS LA CRÉATION JUSQU'A NOS JOURS
Par M. l'Abbé J. E. DARNAN

“icaire général d’Ajaccio,

Continuée jusqu'au pontificat de Pio IX; par _l’abbé
roille noine d'Honneur do Fyon, chanoine he-

noraire de Toulouro et d’aiger, Inuréat do l’Institut.

—

Entiron 33 volamea in-So, de (0 À 6 pages, sur pa-
er vétin satiné, Prix du volume : PL2%

 

TRENTE VOLUMES ONT Pant.

M. Louis Veuillnt, appelant l'attention des locteora
de 1’ l'aiters eur cotte inportante publication, s'vx-
prime alusi dune le numéro da Jer wai 1572: ~

** Mgr de Ségur noun fait l'honneur de nous adres-
eor un articlo qui éclaireit un grand faitet qui, en
mêmeteraps, signale un bcau livre, Je fait est la ré-
babilitationcelstanto & seormait€indiscutableda
apo Honorius ; lu livre tr u cé armi gous,
bedi noovelle Histoire de7 vise. parMaeDar
ras. Nous Jovons nous accuser de n’avoir pas encore
rendu compte de co puissant travail, qui dépusse de
fort loin les œuvres histuriques les plus vantées de
notre temps, et près duquel le grand ouvrage de Korh-
; ee n'est plus lui-même qu’un gisant ue essai.
Deux fois on moins de tronte ans, lo clergé français
aura donné ce ! ue exemple : un simple rêtre
eas appol, anos fortune, BANA BUOUN re u ,
Yernement, dus académies nl de cos fraternités de lit- «aTITY

LIBRAIRIE SAINT-JOSEPH|
térature et de corporation qui jouisseut d'un ai gran
créilit, n entrepris de dérouler les splendides annuler
de l'Egliso universello,et n’a ne flechi sous le far-
eau.
* M. l'abbé Darras en est À son seizidue volute, ot

la presse ‘atholignene P’ext pas plus ocrnpé ce ini
que s’il s'avait rien fait! Copeudant aurud genre de
méritone lui manque. 11 possdde toua les fruits de
l'étude le plus consciencieuse, ln plus variée ct la plus
sngnce, il Écrit d'une wnain rapide et forte, et rien
n le l’intérét de ce drame perpétuellement recom-
menvé, dont la vérité divine, toujours combsttue, «at
le héros toujours triomplhant. Même après avoir lu
le livre de Korhbacher, celui de NM. Darras paraît orl-
winal, et il l’est, en effet, jueque dans les moindres «dé-
tails. Je nouvel historien # sur san devancierl'avun-
tare d'une solence en quelque sorte refaite, et il eat
Ing au courant des otyjootions de l'incrédulit“ ou de
‘inimitiémnderne. On n'apercerra de eu supériorité
scientifique sur certains points très importauts, en
Hannt ce que Aye do Ségur nous dit de avn chapitre
d'Honorius, où la dispute sur co grand pape cat enfin
termine,

** Rurhbacher a ét¢ an défricheur ct un semenr. On
pourrait dice qu'il n°a pas eu letoimps d'achever, quoi-
que ccriaines partica de son livre, *ojent faites du ma-
nière à n'êtreJamuis surjasséer. M. Darras a re-
cueilli un truit, el l’un pourrait dite une moison du
chainp qu’à févondé ce ztund ouvrier. 11 n'est pas
molus laborieux et fait préscnt à l’Egliso d'un chnaup
onoore plus vaste et plus fécund.

** Nous remoreions Mer de Ségur d'avoir enfin com-
encé À acquitter la dette des eatboliques envers M.

‘abbé Darras et son admirablo livre.

i fuibli et impuissant. ”
|

| tion bien facile à comprendre.
C'était à l'heure du diuer, et le prési-

On 66 souvient qu’au mois de mars der- | deat de ln République (dont ls santé est
nier tn crime horrible avait jeté la cons- de plus en

-cun le sait

trois carcasses «du lapin.
Quandles tuinistres arrivéront, M. Gré-

vy dont le flegme habituel est bien connu,
était encore excessivement agité.
—lt moi aussi, je m'en vais faire un

manifeste ? s'écria-t-il en se précipitant sur
son buvard.

Mais sur les observations de M. Deva,
partie dé la population européenne était appuyées par la plupart des ministres pré-
descendue sur le quai pour assuster à celte : ments,l'idée du manifeste présidentiel fut

ehandonnée,et l’on décida quo M. Grévy
lice faisait le service d'ordre depuis cing adresseraii seulement une lettre rectiticati-

ve au prince Napoléon.
Voici cette lettre un peu vive, qui nous

| à été communiquée à la dernière heure, et
que l'agence Havas transmettra demain à
tous les journaux:

Monsieur.
. : i

Je no puis laisser passer, saus protester,
les imputations calomniousos dont je suis
l’objet dans le pamphlet criminel que vous
venez de publier.
Vous insinucz mensongerenment gue je

suis affaibli, incapable et impuissant. Clest
uno triple crreur. Et je dois à la nation,
dont les réprésentants m'ont élu, de me
justifier de paroilles accusations.

Vous avez écrit :
“ Le pouvoir executif cst :
* lo Incapable. ”
Ça n'est pas vrai.
Mon chapelier, à qui je viens de com-

mander un chapeau mécanique pour le bal

frontale, et il m'a assuré
moins un kilo ct demiai
15) Affair.
Ca n'est pac encore vrai. Je mue porte

comme un charme.
Et puis, je mange ‘ C'est vraiment terri-

fiant, comme dit ma femme.
Je vous envoie ci-joint la copie de mes

menus depuis la mort de Gambetta. Plu-

ue j'avaiz au
de cervelle.

, sieurs journaux le- ont publiés. Lisez-moi 4
ouon

Teuez, hier encore, j'ai renversé mou
gendre aux entorses et j'ai failli abîmer ce
pauvro Fourneret à la main plate.
fais saigner daux fois par jour, mais rien
n’y fait. On ta Ctre obligé de me mettre
une camisole de force.

So Impuissant.
..…Oh1 monsieur, fil...

Jutes GREVY.

Puurcupie conforme:
DENIS TAPIX.

 

 

Frechon, Lefebvre & Cie
ANCIENNE MAISON

Senecal, Frechon & Cie

245 Rue Notre-Dame

Bronzes et

Ornements d'Eglise
. . € | Asportiment complet de Vases Sacrés, Chasublerie,

Un docteur, qui se trouvait à côlé «lo ! Sofrice, Brocherte, + en tous renres et touies, Brocherie,ete, Stntuen de tous genres et tons
modèles, Chemina de croix et l’eiutures religieuses,

VINS DE MESSE ET

CIERGES APPROUVES
MERINUS FRANÇAIS,

SAXS NOIRS ET BLANCS,

TOILES, ETC.. ETC.

SOUTANNES
FAITES SUR COMMANDE

(Coupe toujours garantie.)

 

P.-5,—M, Sénécal n'ayant Jue rien A faire avec
notre maison, vous éles prie de bien adresser voa
lottres À Préchon, Lefebvre et Cle. :

THEOLOGLIE DOGMATIQUE

Sancti Thoma Aquinatis

Summa Theologica
DILIQENTER EMENDATA. NICULAL, SYLVIL
RILLUART ET C.J. DRIOUX NOTI3SORNATA.

Onzidme &dition.—S beaux volumes in-So carré, sur

Atle sfnuoni-

papier vergé.-- Prix: 86.30

; ri

res qui ne veuillent aojourit'hui puesBler la Nomme
théclagique de saint Thomas, Delivers codén on nuns
4 priés d'en donner une addition Jztine qui fur à la foie
bien imprimée et pen chère : telle «1 cells que uous
wffrons nu pablie,
Toat lo monde désirait les notes de Nicolaï- on les

trouvera résumées nven celles des mellleures éditions
et des commentateurs ice plus renommés: Sylviua,
Billuart. cte. ges notes sont explicatives : elles mon-
trent l'utilité de chaque article, indiquent les pussa-
fue dol'Ecriturs,les décisions des papcs et des Conci-
ca qui sont en rapport, avec la doctrine de saint Tho-
mae, et Ick erreurs anciénnes ou tnudornez dunt elle
est la réfutation. Quand lea termes théologiques de
suint Thotnne s’éloignont trop du lan scientifique
actuel, les notes déterminent le sens qu'on doit atlu-
cher ces expressions. Quand une question est trai-
téo dans les autrea ouvrages du ralnt Docteur, l'anno-
tateur y renvoie nu bion reproduit les passages des
autres Ouvrages la fn de chaque volume.

 

El eat peu de prétres et d'élèves de

  “Louis VEuiLLor."” Avant chaque partie et chaque section on trouvera

Cen'est qu’à la seconde lecture que M.
place pulique de Saïgon, ga» mât des si-. (irévy à remarqué la perfidio de ce trait ;

Îl est aussitôt entré dans une surexcita-

plus excellente, ainsi que cha-
J u's pu manger que trois côte-

lottes de porc sauce piquante, un morceau
de gigot à l'ail, sept œufs à la coque et

Je me

 

LA TEINTURE EUPHORBIQUE
Préparée par A. PAUST, Médecin Vétérinaire, guérit

calement toutes sortes de boiteries telles que épar-
vins, cercle d'os et Fingcbone Plaies de toutes rortes,

€,1 ote. ete. Prix de la boute 1.00,
Adresse: A. Favnr, Malectn Vetérinnire, No, 24

rue Craig, Montréal, 1-6m
 

A LOUER.
De SPLENDIDES BUREAUX professionnels et

: d'affaires, avec voûtes de suretés, chauffage à vapeur
et tontes los améliorations du jour, dans les cos

: que l'on est à ériger pour L'EtENDANL, sur In rue St.
Jacques: À quelques pas du Palais de Justice.

modifi

 

Les plans des divisions intérieures pourront étre
« augrédnioestaire. Prix wolérds, Pussee

; sun on Jer mai prochain.

“GILBERT MIREAULT,

' No. 203 RUE NOTRE-DAME,

: BUREAU DU SOIRRUE SAINT JOSEPH

. SARRASIN & JEANNOTTE
AVOCATS

No. 44, RUE ST. VINCENT, MONTRÉAL.

P. L. Eannanis,
1-6m

CHEMINS DE FER.
CHEMIN DE FER

Canadien du Pacifique
DIVISION-ENT.

 

 

i

i H. Jeaxsortr, B.C.L
i

 

Ligne rapide; ligne dircete et route dc pre-
: miere classe pour

Cette opération terminée, on bande les quo je vais donner dans quelques jours, ( O T T A W A

yeux aux deux condamnés et les bourreaux | eat reaté en contemplation devant ma boîte LA CAPITAL DU CANADA

* Et les grands chantiers de bois Zu hav! de ia
Rivière Ottawa.

pesotOipantrcharspalais surtouslestrains
< Buit.

*__ À commencer de LUNDI,lv & janvier 1533, lez trains
circuleront commo suit :

DÉPARTDE MONTREAL:
, 9-30 A.M, Train À crunde vitesre avoc char-sslun
: pour Ottawa, Pembroke et tous les points
! du haut de l’Ottawa.
12.00 Express local du midi pour Saint-Jérume

et les stations intermédiaires.
20 P.M. Express do j'aprés-midi pour Octaws et

les stations intermédiaires. ;
8.60 P.M. ‘Train d'accommodation pour Sainte-Rose

Saint-Jérome, Saint: Lin, Saint-Eustache
et tous les endruits 3 1'Est de Suint-Je-
réme.

4.03 P.M. Train &cluir de nuit avee char-salon, pour
Ottawa, Hruckville et tous lus points de
l'Ouest. Char-salon pour Ottawa ot char

i Pullman pour Brockville, Tourunto, De.
' troitet Chicago. |

-30 P.M. Train inixte pour ies stations à l'Est
d'Ottawa, auxquelles le trains rapide du
uialis n'arrête pas.

L'heure du départ de Montréal, ci-dessus indi ae.
e Incat pour le nouveau terminus de ln cité, gare

Porte de Québec. ;
+ Pour les billets, le prix du patuage, les sièges dans
; le char-salon. la table des heures et autres Informu-
* tlons concernant les presagers, s'adrester uu bureau
1 odes Littuts. UR, rue Ssint Jucquet.

3 GEO. W. HIBBARD,
Arat. Agt tiéu. des l'assagere.

W.t. VANHURNE, ARCHER BAKER,
Uéras -Générul. Suriut,. Général.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
11882 Arrangements d'hiver 1882

A PARTIR DU 14 DECEMBRE 1SS2
Les Truins Express À Passagers partimont tous les

jours [Ditusuche exceptés) comte suit :

+ Rich

 

 

   
  

  

 

: Partant de la Pointe-Lévis .. . 810 A.M.
Arrivant à Rivière-du- Lou 1255 P.M.

o Trois-Pistules 20
do Rimouski ... apo
do Campbellton. 835 *
de Dalhousie....... ..... ....... 8.15 °°
de fathurst.. CALE **
do ewcasti 1252 A.M
du Moncton 4 ss
do Saint-Jean. 7.30 °°"
0 lalifax... AR .. 12.40 P.M.

Ces trains viennent en connexion à Chaudière Carve
avec les trains du Grand-Trunc partant de Montréal à
10 heures p.m1. | ;
Les convois qui vont à Halifax et à Saint-Jean se

rendent à destination le dimanche.
Les trains laissant Halifax à 2.45 p. m. et Saint-

Joan à 7.25 hrs p, m.,arrivent A Montréal à 6.05 hrs
a.m. en connectant A Chaudidre Carve avec le train du
Grand-Tronc de 9.20 p. m., restent A Campbellton le
dimanche.

les chrs Pullman quittant Montréal le lundi, le
; mercredi et lo vendredi se rendent directement à Ha-
lifax et coux qui partent le mardi, le Jeudi et le saiue-

+ di à Saint-Jean. .
Pour informations cancernant lo prix des billets de

pasrage, le taux du fret, In inarche des convois, ete.…
‘adresser à

x wéresrer G. W. ROBINSON,
Agent des Passagers et du trafic de I'Est.

No. 136 Rue Naint Jacques,

Vis-2-vis lo Saint- Lawrence Hall.

D. POTTINGER,
Surintendant en chef.

CADIEUX & DEROME
un Tulleau symaptique oa Von verra d'un coup d'wil
toutes lea questions et tous les articles, .
Huit tables indiquent : lu le texte de l'Ecritnre rain.

te cité dans Is Somme; 2o les autres citatiors ; Ju et to
la réfutation des h£résies et des erreurs princhsles :
50 lus passages de la Somme cesJomique
scrvir à expliquerles épitres et les Cvan
manchesct des fêtos: Go lea passares qui peuvent
servir À l'explication du cathéchisimo: 7o les licux
communs thévlogiques: So le résuméde toutes les 1na-
tières ct les endroits où un en trouve les développe-
monta, (Cette dernière table s0 chmpo30 de SW pagre.)
N, H=Cettrédition devonne classique dane tone loo

urine séménaires 8 18 revue acer le plus pnd ain.

 

ui peuvent
les doa dis

 

F.CR.BILLUART

SUMMA SANCTI THOMA
Hodiernis Academiarum Moribus Accommodata

EDITIO NOVA
Optime austoris eimillima, à Mende vero vindicata
Paotisaus illurtrata, com indicibus lccupletiseitais

reram scilicet ot Seripturæsacræ.
SUB AUGUSTO NOBILLISSINOQUE PATROCINIO IttuUsTR-

+ SINT AC ri pb.

J. J. B. LEQUETTE. Eplecopi Atrebatensis ct
Audomarensis.

9 beaux volumes in-do à deux colonnes.—Prix : 810.00

Mer Auulisio, dans san ouvrago =i remarquable inti-
ulé: Introduction, aur études Sec ldaiaranres icvient 

1 #légants wagons-salonx de

Voie ancienne, sure et courte
Trois trains sxnvess, ehague jour. pour New-York.

pourvu de wagons-lita dit rulinan, de wuguus ssjon et
eo wagons dortoira,
Trols trains cxprees, chaque jour. pour Boston aver

olmann et wagons-lita,

TRAINS LAISSANT MONTREAL:
2415 A . EXPRESS DE JOUR pour

. sn Albany, New-York,
eld, et Boston vis

900 A.W >

Fitchburg, pour Waterloo.

EXPRESS DE JOUR pour
Boston via Concord, Man-
chester,Nashua, Lowellar-
rivant à Boston à 7.3) pun.
$ New-York vis rat
onction et Springfeld i

| 10.30 p.m, pour New-Lon-
| on

3 20 P M Pour Waterloo et Magog.
. . »

3 20 P M EXPRESS DE NUIT pour
. . . New-York vis Troy, et ar-

6.30 P.M.

rivant à New-York à 6.4
hes da matin.

EXPRESS LE NUIT pour
Boston via well et vie
Fichhurs, pour Greenfield,
Northawpton, Holyoke et
Springfield sans change-
ment de chars; pour New
london, Hartford, New.
Haven ct New-York.

ALLANT AU NORD:
Exprèss de Nuit vis Troy, quitte New-Terk à CM

b.in. et arrive à Montréal Tex a.m. ç
L'express de jour quitte Boston viA Loweil A 9.00

a.m. vid Fitchburg ad, Troy 37.25 a.m. arrivact
à Montréakà 10.15 p.tn.
L'express de nuit quitte Boston à 7.00 n.m., via

Lowell 8.00 p.m.. vid Fitchburg et New-York 3 4.35
b.oi., vid Eprivgfield, arrivant à Montréal à 8.25 a.tu.
Pour billets de passage et le taux du fret, n’adres

ser au bureau du chermin de fuz Verigwul Centeat, is»
tue Saint Jacques.

A.C. STONEGRAVE,
Agout pour la vente des billets au Canada.

Boukar A Boston : 260 rue Washington.
Bearar A New-Yoax: 171 Broadway.

8. W. CUMMINGS, J. W. HOBART,
Agcot général des Pass, Surint. en chef.

 

CHEMEN DE FER DE
MONTREAL ET SOREL

TABLEAU DES DEPARTS “
Pour prendre effet mercredi, 9 août 132

POFR L'OUEST POUR LEST.
Ligne en montant. Ligne en descendus.
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¢ Mardi, Jeudi et Samedi. $ Quotidiea.
Occarionne:lement.
es traine circulent sur l'heure de Montréal.

L. F. ARMSTRONU,
Directeur-Gérant.

Chemindefer du Sud-Est
—ET—

“Montreal and Boston Air Line"
lapl rBOSTON,

swell, Worcester,
Nourelle-Angle-

1
 

La seule route directe et la plus courte
Concord, Mauchester, Nashua,
Providenre, et toutes les villes de la
terre.
a seule route directe et In plus courte À travers
MONTAUNES BLANCHES, pour PORTLAND.

ARRANGEMENMS D'HIVER
Les trains de Montréal partent comme suit:
9.00 A.M.—Express de jutir, avec chars-palais,
pur Boston riu Concord, Manchester, Nashua et
pret ; sussi pour Portland rie les Montagnes Blan-

clies.

5.00 ¥*. M.—Train local pour Newport, Waterloo,
Beviford, Frelighshurg ct toutes les stations interme-
dinires, correspondant directement avec les trains
pour Springfield et tous les points sur la ligne de la
rivière Connecticut. Aussi pour Sorel et les ports
{otermédinires.
6.30 P. M.—Express de nuit pour Doston et tous

les points de In Nouvelle-Angleterre, avec char dor
toir-Pullman. ;
Ce train n'arrête qu'aux principales stations.
le bagage cat exaininé jar les officiers de la douane

À la gare Bonaventure. ;
Pourles billets et tous renseignements. s'adresser

au No, A2 rue Saint Jacques, à l'Hôtel Windsor et à
la gare Bonaventure.

BRADLEY BARLOW,
Préaident et s‘rant principal.

1
les

T. A. MACRINNON,
Avsistant-zérant
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Bureaux de l'Administration ct de la Rédaction :
43 rue Saint-Gabriel.
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Nalnt-Jncques-Onent Montréal 
sans coerce pur saint Thomas. Cleat, suivant lui, l’au
teur de théolngie le plus complet et le meilleur ; il le
déclare sans hésitation quand il dit:

* Les vérités continues dans les saintes Ecritures
“ot la Tradition n’ont jamais été recucillies, expu-
** sées, défendues ct formulées plus ecientifiquement
“que per la raison eminctniment philossphique ao
‘* saint Thowas."* ; ;
Mads il n'est guère aisé d'étudier saint Thomar.

Déshubitués de la languo qu’il parlait, les plus eux-
memes on bien de In pcine à salsir toutjours toute sa
renrée, C'est en vain qu'on a ten!4 de rendre l’étade
te lu théologie plus facile au moyen de traductions en
Inngue vulgnire: on est arrivé souvent à vouloirexpli-
quer olecurun jor obs urine, et on pent dire mana crain-
to que, pour le plue grand membre, wiiat Thos dune
vin propre verte eat lettre close, .
Aussi Mgr Audisio"»e gurde-t-il d'inrister pour que

l'en s’en tienne simplement 3 anfnt Thomas. Mass,
comme il à une hurreur invincible et pnrfaitement
ustifiée pour los T » qui font que ucoup
* v’estiment assez savants avec leurs Compendium”” :
comme d’ailleurs il juge que nul mtewx que Billuart n’a
ouisi eepopularis saint Thoras,il déceare que toutes
Le re rencré doisczet «« porter aur sa TAfclome.
Bi aart « cu Ice faveurs du Concile: c’est le théclo-

{len qui cot resté coustamiuent zur les tables do ia
éuérable Assemblée. ;
La nouvelle (dinon que nous aannonçons à été conts-

nuée Jusqu'à nos jours. Toutesdécisions dea Cong
tions Ramaines depuis deux vièclra, lre décrets du Con-
cite du Vatican, etc, © troucent joints aux me
Tublee pénérablee, «€ forment la seconde partie de notre
Austidme volume,
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l'édition quotidienne de notre journal, à

quiconque noux remettra d'avance la
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un compte rendu télegemphique complet

some Jun dollard.

thew débats des deux parlemente.
 

A NON AMIN.

par Vu les irrégulziités graves que

nun vois constatées dans la distribution

de L'Eteudard, nous prions tous ceux

de nus amis qui ne recevraient pus le

journal de vouluir bien nous en donner un

mot d'avis.
L'AUMINISTRATION.

 

LA CIE DUPACIFIQUE CANADIEN
C'est le #1 octuhre SSI que le ministi-

Te fédéral passait le contrat pour Li cons-
traction de notre chemin de fer transeonti-
nental avec un syndicat composé de MM.
Geo. Stephens, Duncan Melntyre, It. 1.
Angus, de Montreal, 45, Kennedyde
Nuw-York, J. Æ Hill de St, Paul Minno-
vuta, Murton, love & Cie, de Londres et

Kolm. Reinacl ot Cio, de Paris,
C'exyndicat fat constitué où corporation

du 16 fé-
vrier 1881, conformément À ls lui adoptée
à la fvssion du parlement fodéral niégoant à
cette époque, la capital de la compagnie
ctait deS2A,U6O000ont 5,000,000 étaient
souscrits par les membres du syndicat et
21,000,080 pay dé complant ; les Z4,000,000

versés dats le cours de la
apres wvuir ontenu

su charte, In compagnie trouve en Anglo:
terre, en France, en Allemagne, aux États-
Unis et au Canada des capitalistes qui
souscrivirent lee $20,000,000 nécessaires

Lettres -Putenteos on datepar

restaut furent
ame anneo, 2AUKSIOU

pour couvrir l'émission.
Par le contrat passé avec lu gouverne-

ront, la compagnie s’engage à construire,
perpétuité la li-

goo depuis In station Callendar sur le lac
à équiper ot à exploiter

Nipiseingue jusqu’à Purt Moody sur lu cô-
te du Pacitique, ot elle en demeure pro-
priétaire. De son côté, le guuvernemels’en-

à donner à le compagnie : lo une
e $25,000,000

0
Eovontionfon numéraire «
20 une subvention en (erres de 26,000,-
000 d'acres do terres fertiles ot utilisa!les
pour l'agriculture. La subvention en uu-
méraire est payuble au fur ot & mesure que
les travaux de construction progresseront.
II s'engagn de plus à livrer à In compagnie
achevés, _innis 'uod équipés, les tronçons
entro la Baic du Tonnerre et Winnipeg,
ot entre Kumlvopa ot Port Moody, plus
l'embranchement déjà en exploitation, de
Pembinn à Winnipeg.
A oon déhut, la compagnie avait sa tête

de Hgne à l'Est À Callendar ; mais ello n
sequis depuis : lv le Canada Central Zo le

St. Lawrence à Ottawa et Zo la section
Ouest du? chemin de fer du Nard. Par ces
achats, olle à portsa tête «de ligne à l’Est

- N Montréal, et s'est ménagé deux points
de coutact avec le Grand Tronc & Brock-
villo et à Prescott. L'ewbranchement de
Pawnhbina la net ou communication, par te
St. Paul, Minneapolis et Manitoba, avec
16 réscau du Nord-Ouest aruériéain, ut olle
s'est allide avec l'Atlantique et North
Western pour coustruire un pontentie
Lachine et Montréal et s'ouvrir ainsi dus
débouchés sur St, Jean, N.-I, Ivaton,
Now-Yorklotile Sud. Lo contrat avec le
gouvernement le met à l'abri de tonte con-
currence au Nonl-Quest par des lignes di-
rigées dans lo méme sons, ot Ini donna le
droit de coustruire dea ombranchementa
partont vit elle le jugem utile.

La ligne du Pacifique Canadian, formant
une seule voie non iuterromque du Paciti-
quo à l'Atlantique, recuvra ainsi, de chaque
côté, l'apport de ses embranchements et
des lignes secondaires. Elle formers pour
ainsi dire l'artère principal dont lvs ramiti-
cations iront porter, daus tout l'ouvet et le
Nord-Ouest canadien, 1a vie et la civilisa-
tion de l'est ; olle sera le tleuve oil so jette-
rout tous les cournuts du visto bassin dont
ello,» mission do transporter les produits,
La voie principale cumptait, en décem-

bre dernier, complétées ct en exploitation,
les sections suivantes :

Montréal à Callendar ........... 347 millea
je Callendar à la Rivière à l'Eturgeon 40 +

De Li Baie du Tonuere à Winnipeg... 435
De Winnipeg en allant à l'ouet 704

iJ “"

Las embranchements auivants sont ausai
enexploitation :

a

°

  
   

Do Ste, Thérèse à St. Lin... 13 milles
do St, Jérônr....... 14
do St, Enstache ...….. 8 +

De Hull à Ayhuer ....….sn sn0 BM
De Carleton Place à Brockville...... 46 *
De Broœkvilie à Perth. ... 32 «
De Winnipeg à Swuewall .…. 22 «

do TROT... 000 50000 . 65 +
do Montague Pembina... 100 «

De Pontiac à Gretun............... 18 4

302
Sait un total de 1,730 mille,

Le gouvernement construit, pour livrer
à La compagnie, aux termesdu coutrat :

De Karalongs à Port Moody ........ 218 mille

La compagnie a actuellement en cons
truction :
"De la Riviire à l'Etuigeou à la Baie

du Tonnerre ...........…...... 610 milles

De l'ouest de Kamloops ............ 653
Plus un etobrunchemeut*de Is Rivière

à l'Eturgeon à Algoma........- 106 +

1,570

La longueur des yoies du Pacifique sers
done, lomque fout sern terminé, de 3,306

miles, tant fore principals que d'em-
branchements .
En 1885, la ocompugnie se propose de

terminer l'embranchement de lu Rivière à

l'Eturgeun à Algomu, port sur le lse Hu-

ron, d'ois elle-expédiera régulièrement des
soamers pourla Baie du Tonnerre, joi-

nant aiusi deux tronçons de ns ligue, ai-
paréa par Ja section au nord des lacs qui

ne sera terminée qu'en 1386.
Le mntériol roulant qu'elle possèle netu-

ellement pour exploiter les 1,730 milles de
voie achevés se compose de:

146 loromotives,
87 voitures de voyageurs,
47 wugonis de bagage ct de malle,
6 wagons-salons et wagons-lita,
6 wagons spéciaux,

1003 wagons couverts à marchanliser,
3443 wagous-plateformes,

75 wagons de conducteurs,
9 wagons d'outillage, de réparation, elr.

Les ateliers pour la construction des lo-
comotives et des voitures de voyageurs
xont situés à Montréal ; à Perth sont les
ateliers pour ls ronstruction des wagons «du
tunrchandises ; à Winnipeg et à Carleton
Place, de grande ntcliers de réparation ; le
tout ponrvu de l'outillage lo plus perfec.
tionnd.

Lu comnpagnie a été fondéa, comme uous
l'avons dit, avec un capital primitif de
225,000,000 ; elle n émis 825,000,000
d'obligntions garanties par les terres de la
subveution ; elle doit pour les différentes
jignes aequises à l'Est, un peu moins de
85,500,000, et elle à décidé de porter son
capital & $100,000,000, .

Le produit de In vente de $20,000,000
d'obligations garanties par les torrea u été
dépot vntre les mains du gouvernement,
qui le paie à Ju compagnie de-Ja mêuio tua-
nièro que ja aubvention en nunémire, 11
rentait le 12 décembre dernier, au crédit
de la compagnie, entre les mains dn gou-
vorneniont, $31,500,000, en outre des@5,-

000,000, on land grant nds qui servent
de cautionnement.

La compagnie a vendu 6,452,000 acres
des terres de la subvention pour lo prix de
$17,319,500, Elle n'a done plus à trouver
quo $3,680,500 pour rembourser le totil
de ses obligations vendues, ct il lui reste
encore 18,548,000 neres,

Sur les 875,000,000 à émettre pour
compléter In souscription du capital, la Cie
a Guia $10,000,000, qui ont été pris ferme
par un syndicat de Tauquiers de Now-
York et d'Amaterdum; oo wynddicat’ s'est
réservé le privilège de prendre aux mêmes
conditions deux nvuvelles eruissions de
210,600,000 chneune ; ces nouvelles ne-
tions sont coltes sut les matolhiés de Now-
York et de Montréal, et fout aujourd'hui
G1. La compagnie s'est constitué une ré-
nerve de $10,000,000cle stock, dont l'énsis-

sion n'attrs pas lieu.
Na position financière, lo chenrin termi-

né, era alone celle-ci : T'outes nes proprié-
téu, Voies, matériels roulant, gares, quais,

chemins, ete, seront représentées par un
capital de $90,000,000. Elle ne dovra pas
un sou on uhligtion, excepté vaviron $5,-
COUT KES seaP11 su tl106 WU VOL sens

tés. Co rdaultat, roprésento un capital do’
27,000 environ par milly ; ot si Ton cal-

cule quels seront les bénéfices probables,
on arrive aux chiffres suivants :

Laws recettes brutes duscompaguies.brais-
continentales, sont par mille, en 1882, out
été de

Contral l'noific.....… suce. FT,600
Union Parific.....…....... veo 7,000
St Paul,Minneapolis ot Manitoba 7,400
Northern l'acifie (inachevé)... 6,318

Moyenne... ...... 87,480

Los frais d'exploitation varient do 63 à
80 oj, prenona 70 comune terine moyen et
nous aurons, profit net, por mille, 82,124
soit Jintérdt & 8 ogg sur £27,000.

Ft lu compagnie nlrait encore à an dis-
position de 15,000,000 à 16,000,000 d'a-
eres de terres an Nord-Odeat.

 

Nos légistateurs depuis la
Confédération_

Unyape longleinpd,
que la province de Québe
quiluf n donné, «un actunpwic.
l’histoire d’hjer. . .. “oe
Et cepondant, ealéulez : Uyaura bion-

tôt aeize ans. . AS
Souvent nus lives politiques, duns

la chaleur des discours, nous disent que
tous faisons l'ensai du système fédératil, La
période d'essai est quueé : l'épreuve nous
n été favorable. Pour rien au monde main-
tenant, nous no voudrions retoursor à l'u-
nion législative.

Le législature provinciale a maintenant
sun histoire. Elle a vu passer dans son
encvinto La plupart/de nos grandes fignres
politiques, Qu'on on juge par les notes
suivantes quo nous roproduikons dw Jor
nel de Québre.
Nous donnuruns lundi la liste des chan-

gomonts dans la députation à l'assemblée
législative, telle que donnéd aussi par ne-
tro confrère du Journal de Québec.

Le ler juillet 1867, nous donnait la
Confédération canadienne, Le Bas-Cana-
da covenait la province de Québec. De-
puic nous avous eu comme lieutenant-
gouverneur :

lo Sir Narcisse FortunatBellenu.
to L'hon. Réné Edouard Caron.

ce nous’ sbinbie,
cu salué le jour

(Most

- Bo L'hon. luc Læetellier de Saint-
Just. x

40 L'hou.Théodore Robitaÿlle.
*

« =

Sept miuistères sa sout succkdés : 7

lo Chauveau, premier, secrétaire pro-
vincial et ministre de l'instruction publi-
que: MM. Archambault, travaux publics
ot Agriculture: Beaubien, terres do la cou
ronne ; Dunkin, trésorier; levine, sollici-
tsur général ; Guimet, procureur-général;
le Bouchorville, président du conseil. —:
M. Dunkin étant norumé ministre à Ot-

tawa, M. Rohertson le remplace comme
trésorier de la province

Yo Ouitmet, premier, soorétaire provin-
cial et ministre de l’instruction publique ;
MM. Archambault, travaux publics et
agriculturo ; Fortin, terres de la couron-
ne ; Irvire, procureur-général ; Robertson
trésorier ; Ross, président du conseil.

Se De Boucherville, premier, secrétaire
provincial et ministre de l'instruction pu-
lique : MM. Church, procureur-général:

Anger, solliciteur général; Mailhot, ter 

res de la couronne ; Garneau, travaux pu-
blics ; Robertson, trésorier ; Lomaire, pré-
sident du conseil.

40 De Boucherville, y remir. commis.
saire d'agriculture et des travaux publics ;
MM. Anger, procureur-général : Baker,
solliciteur général ; Chapleau, secrétuire
provincial ; Church, trésorier ; Garneau,
torres de la conronne ; Îluss, président du
Conweil,

fo Joly, premier, commissaire deg tra-
vaux publics ; MM, Marchand, scorétaire-
provincial ; Langelier, terres de la cou-
ronne ; David Hows, prucureur énéral ;
Chauve”, sollicitéur général ; hand,
trésorier, Starnes, président du Conseil.

L'honurablo, M. HBachand, trésorier,
meurt, il est æmplacé par l'honorable M.
Langelier. L'houorable M. Marchand de-
vient cutumissnire des terres, l'honorable
M. Mercior, sollicitour général, et l'hunu-
rable M, Chauveau, secrétaire-provincial.

Go Chapleau, prevrier, commmimsaire des
travaux publics ; MM. l’équet, socrétaire-
provincial ; Flynn, commissaire des terres
de la couronne ; Loranger,
noral ; Robertson, trésorier ; Ross, pr
dent du Conseil,

Le portefouille de solliciteur général est
supprimé. M. Lyuch devient ministre
des chesuins de fer, M. Chapleau, premier,
restant sans portefeuille.

To Motisseait, prenter, et procursur-
réneral ; MM, Blanchet, secrétaire-pru-
vincial ; Dionne, commissaire d'agricul-
ture ; Lynch, commisnaire des torres de la

courunne : \Vurtele, trésorier ; Starnes,
commissaire des chemins de for; de la
Bruyire, président du Conseil législa-
tif.

N'ent-ce pas que les morts vont vite
Memento Homo.

Le (C'onseil législatif à eu les chunge-
ments suivants. Président : les honorables
MM:

lu Charles Boucher de Boucherville,
%oJohn Jones Rosa,
Jo Félix-Hyacintho Lotaire.
da John Jônes Ross.
5o Honry Starnes.
Go John Jones Ross.
Tu_Boucher de la Bruère.

*
*“

Le Consuil Législatit s'est composé des
honorables MM.

Repentigny—Louis Archambault.
Saurel—David Morrison Armstrong :

mort ; remplacé par M. Roy, mort ; rem-
placé par M. Dorion.
De la Durantaye—Joseph Octave Beau-

bien, mort ; remplacé par M. Rémillard.
Alma—Jenn Louis Beaudry.
Inkerman—Bryson.
Montarville—Churles-Fugène Boucher

de Boucherville,
jauzon—Alexaudre Chaussegrus de Lé-

Léry, mort ; rewplacé par M, Georges
Couture.

Grandville —Elisée Divnne.
Po ls Naudièro—Pierre Fugtache Dos-

talor.
Viclorin—Jumes Forrior,
Lungemont —John Fraser de Borry,

mort ; rempéacé par M. Boucher do ln
Itruère.
Les Laurentidea—Jean- Elio Gingras.
Wellington—Edward Tale, mort ; rem-

placé par M. Webl.
Le Golfte—Jolin Leluutillier,

reinplucé par M. Savage.
Vans NEILL. Zoloa 1s IEjy metemiles Lo

wairo, mort ; remuplacé par M. do Ville-
mure. Co dornior résiguo ot est romplacé
par M. Alexandro Lreoste.
Studnconn— Thomas MeGroevy, élu

membre aux Communes, remplacé par M.
John Hearn,
La Salle— Louis Panet.
De lu Vullière—Jenn-Raptiste-George

Proulx.
Rigaud—Epstacho Prud'homtne.
De Lorimier-—Charles-Séraphin Rodier,

not ; remplacé par M, Lavivlette.
Shawinigan—John Jonas Russ.
Do Salaborry—Henry Starnes.
Konnébec—Isidore Thibaudean, nommé

député aux Connuunes ot remplacé pas M.
Richard, mort ; remplacé par M. Gaudet,
mort : remplacé psr M. Gérin.

Medford-—Thomas Wovid.

INFORMATIONS
M. Borain, le nouveah député de Nico-

lât, preudtà bdn'sidga à la séance de lundi.
Ondit qu’il sera présenté par MM. Trudel
ot Richard.

mort ;

 

 

 

L'Rlecteur prétend savoir que l’hon. M.
Rlauchet sera nommé porcepteur des dou-
ahés à Qhébec, immédiaement après la
Ression. Ce

Pendant que dans la vallée du St-Lau-
rent lu neige atteint une hauteur de quatre
pieds, les Voyageurs qui reviennent du St-
Maurice disent que, dans le nord, il y eu
a À peine nasez pour le charroyage des bois
de chantiers.

Le roi Alphonse X 11, recevant le 21 jan-
vior les léputationé des gradds corps de
l'Etat, lour n annoncé officiellement le
prochain mariage de l’infante Maria de
Ia l'az avec le prince Louis de Mavière.

Les vhséquees de M. Thiorsot, député de
I'Ain, membre de la gaucho radicale, ont
eu Lien à Paris, le 23 janvier.

Suivant le vœu du défunt qui, au der-
s'étaitnier moment, reconcilic avec

IEglisy, les ohsèques out été reli-
gieuses.

C'est Mgr Frappel, évéquo d'Angers,qui
à donné l'ubsoute à celui qui fut son col-
lègue.

A rapprocher de Cet autro fait.
Mme Charles Ferry, morte récemment

à Paris, viout d'être enterrée religieuse-
ment dans une petite église de village, à
Parnay (Maino-otLoizo.)
M. Charles Forry, «député, frère de

M. Jules Ferry, conduisait le deuil. M.
Jules Ferry y assistoit également, ain-
o que M. Allain Turgé, père de la dé-
unte.

 

 

Le départ «du détachement «lee émigrante
canadiens de la Nouvelle-Angleterre pour
la province do Manitols est fixé au 9 avril
prochnin. L'agent d’émigration, M. Ch
Lalime, de Worcester, accompagnerle dé-
tachemeont jusqu'à Manitoba- Un peut se
procurer tous les renseignements concer

nant cette provinco en s'adressant à M.
Ch. Lalime.

À Berlin on a trouvé dans les papiers d’un
expéditeur dans un ministère, mort ces
jours-ci à soixante-quatorze ans, lb caloul
suivant de cu qu’il estimait avoir écrit pen-
dant les quatante-huit ans de sa vie de bureau, Sa tâche journalière était de 40

EA

procureur86.

L’ETENDARD, SAMEDI, 10 FE
pages à 24 lignes ; cela donne pendant les
15,000 jours qu'ils consacia su service do
l'Etat, 600,000 pages, soit plus de 14 mü-
lions de lignes, environ un demi-milliard
de lettres, qui rangées l’une après l’autre
fourniraient nne ligne longue de quoi faire
trois conts fois le tour de Berlin. Et pour
parfaire tout ce travail, le brave homme
calculait qu’il n'avait usé qu'un. grand seau
d'encre ; tous les mouvements qu'il avait
fait pour trempersùSplume lui ont pris
an tofal deax mois de ga vis,

 

Je mois dernier, on à vu arrivor à la
porte d'Elberfeld, corume n'ayant pas pu
Eire remiss & son adresse, une lettre qui
était partie du même bureau lo 2 juillet
1873, pour Nicolujewsk, en Sibérie, où
sè trouvait alors le destinataire, un marin
fils de celui qui l'avait écrite. L'orsqu’elle
arriva à Nicolajowask, le destinataire eu
était déjà parti, et elle mit trois ans pour
retourner à travers la Sibérie à Elberfeld.

L'envoyour alors s'umusa à In remettre
Auli une autro envolope ot adres, lo 10
octobre 1876,à Hong-Kong, oa dit le
navire de son fils; de nouveau, lorsn'elle
arriva en Chine, ce dernier avait quitté ce
pays La hionheureuse lettre fut alors en-
voyéu vers le port où le navire était
dirigé; elle manqua encore son desting-
taire, à lu poursuite duquel on l'expédia
encoreplusieurs fois ; de guerre lusso «lonc,
finalement, on la retourna à Elbesfeld.

On lit danseword des Trois=Itivit-
res;

‘* Nous reproduisons sur notre première
pue la plus charmante causerie du monde.
Nous l'empruntons à notre excellent con-
frère l'Efendard. Elle à pour titre. *“ La
politique d'une mire de famille * ot porte
lu signature de Lézette, ce nom charmant et
canadien avant tout.
Nous ln recommandons à nos logtours.

C’est un petit bijou en fait de fine critique,
de réflexions heureuses ot piquantes,, de
ppintures de mœurs vives et naturelles, le
tout richement parsemé de belles et bonnes
vérités, de bonnes et utiles leçons que chn-
enn peut mettre à profit.

Tiref les causeries do Lizett« sont uu ve-
ritable ornement pour l'Efendurd, ot ce
n'est pas pou dire, puisque uotre confrère
no laisse rien à désirer sous aucun rap-
port.”
 

Ces temps derniers est morte à Kendal,
à l'âge de cont deux nns, Sarah Birkett,
veuve d’un soldat anglais, qu’elle n accom-
pagné pendant toute la campagne «d'Espa-
gue sous Wellington ; elle fit plusieurs
fois le coup de feu contre les Français ot
fut blessée à la bataille do Toulouse, en
1814,

Elle n'eut jamais d'infirmitée, ot jusqu'is
la fin do sa vie, elle subvint elle-même à
su stibsistauce par son travail.

Mais un oxemplo bien plus étoununt de
langévité nous cst fourni pur uno forme
qui habite le Bardo, a Tunis, ot qui a at-
teint authentiquement l'dge patriarcal do
cont cinquante ans ; trento lustres n’ont
pas adouci son caractère acariâtre, auquel
elle duit peut-être d'avoir pu lutter contre
l'ensourdissemedt de la vieillesse ; elle
uime encore à distribuer des taloches it ses
arrrièro-arrière-arrière potits-onfants.

 

1a première montre qui ait été produite
avait & pou pits la dimonsion d’une us-
sictta à desnert ; elle, marchait avar dau
sistag et de oniployde comme ‘ horloge
de poche.” C'est en 1552, sous Edouard
VI quo, l'on vit apparaître pour la pre-
mière fois le nom de ‘“ montre.” Ce roi
avait une montre en far dont In cuvette
était on fer doré portant deux ornomonts
de plomb. Le premier porfectionnement
apporté dans la construction des montres
«date de 1500, époque à Inquolle les poids
ont été remplacés par des ressorts.

Lea premiers ressorts n'étuient pas roulés
en spirnles, mais en barres d'acier droites ;
les endrans no portaient qu’une aiguille, ct
lo mécanisme qui devait être remonté tous
los douze heures varinit de 16 à 20 minutes
pendant cet espace de temps. Los cadrans
étaiunt en métal et n'avaient pas do verres.
Une montre ordinaire avait de quatre à
cing pouces «le diamètre, coûtait 81000 on
moyenne et domandait un an de fabrica-
tion.

 

Mercredi, une diéputation, composée de
Sir N. F. Melloau, des yydronds MM.
Bolduc ot M. Piguet, de Thonorable M.
Irvine, de MM. J. G. Ross, A.LeMoino et
G. Stuart, s'est rendue auprès du chef du
gouvernement pour demander que le gou-
vernement paie l'intérêt sur les $160,000
placés en bous de la commission à barriè-
res de la rive Sud.

Les délégués ont été présentés par l'ho-
norable secrétaire provincial, l'honorable
M. Blanchet.

L'honorable M. Moussean, après avoir
sntendu les raisons exposées par les délé-
gu #, à répondu que la question étaittelle-
ment importante, surtout en vue du ju-

goment du consoil privé d'Angleterre,
qu’elle occuperait l'attention du gouverne
ment le plus tôt possible.
1e premier ministre a reçu uno autre dé-

putation, composée de MM. LeCavalier,
régistraire «de Iocholnga; Carrier, ré-
gistraire de Foie; Auger, de Moutréel
Est ; et Saint-Germain de Saint-Hyacinthe,
vonus pour conférer au sujetdu remaniv-
ment du tarif des honoraires des résistrai-
res.
Le premier ministre a promis de donner

À ce stjet sa plus sérieuse attention.
 

NOUVELLES RELIGIEUSES
——Le rév. Père Voisin, missionnaire d'Afrique,

prêchera dimanche? prochain, lo 11 courant, la
niease de 10 heures, chez les révs, Pires Jéauites,
rue Bleury, et il fera la collecte,

-—Les citoyens de Montréal apprendront avec
lalsir, qu'on se propose de placer dans l'église
u Gésu, un orgue digne de ce beau sanctuaire.

C'est une bonne œuvre qu'ils ne manqueront pas
d'encourager en asaistant au concert qui sera don-
né, mardi prochain, 13 février, dans la salle aca-
démique du collége Ste Marie.

La société Ste Cécile y exécuters, sous la direc-
tion de M. Couture, quelques-uns des bvaux mor-
cvaux de Gounod, Berlioz, Saint Saens et Jonciè-
ne,

—-On annonce la wart du I. Leécuyer, vicaire
général du tiers-onire enseignant de Saint Domi.
niques décédé à Coublevié, France, le 20 de Jan.
vier,

11 avait auvcédé au P, Lacordaire ; il avait fon-
der l'école Albert-le-Grand, à Arcueil, l'école Saint
Elmo À Arcachon et l'école Saint Charles, à Saint

uc.

—-Le 22 janvier, out eu licu, à Sainte Alarie des
Batignolles, ‘es obsèques de l'aucien curé de cette
paroisse, l'abbé Feuqueville, taort à l’âge de 83
ans, après avoir été curé de cette paroimse pendant
quarunte-huit ans

La messe a été dite par M. le curé de Saint
Germain l’Auxertois. - .
Dans c quartier des Batiguolles oii la’ libre

pensée n exercé taut de ra l'abbé Heuque- ville, par sa bonté et la diguité de sa vie, s'était

 

 
 

fait respecter de tous, et il avait ramené au bien
beaucoup de ves paroissieus,

—La translation des restes de Mgr Hugles, ou-
cien archevêque de New-York, à la nouvelle ca
thédrale de cette ville, a eu lieu mardi, avec une
pope extraordinaite,
D y avait sept évêques et archeveques présents,

et plus de deux cents prêtres.
æs prélats étaient Mar McCloskey, cardinul-ar-

chevique ; Mgr Wadhaws, 8veque d'Ogdensburg ;
Mgr O'Farrell, évéque de Trenton ; Mgr\Wigges, |
tvéyue de Newark ; Mgr Loughlin, évêque dé
Brocklyn ; Mgr McNeimy, évêque LAfany V
Mgr McQuade, évêquede Hochester ; Mgr Corri-
gan, archevéque, 7, LL

—Le RévML 'P. Bélanger, curd de Rigaud, ent
toubé 1walade soudainement le merered! des Cen-
dros. Son (tat inspire de graves inquiétudes,
En apprenant ss maladie, Leurs Grandeurs Mes-

migmeurs Fabre, évêque de Montréal, et Dubamel
évêque d'Ottaws, sont accourus malgré lo mau.
vais temps et denchemins difficiles, et sont arri-
"vêés hier soir daos la veillée,

Leurs Grandeurs sont accompagnées du rév M.
Chainpousx, curd de Véglise de Nt Joseph do Mout-
réal et du rév M, Campeau, de l'évêchéd'Ottawa,
tous deux amis du mafade.

tien ne faisait prévoir cette maladie parce que
la veille M. le curé avait présidé à une séauce
drmmatique donné nu collége.

—Le Souveralu D'ontife a noïmmé Mgr Nor-

ine du Sud, et Mgr Ritcher au nouveau siége
épiscopal de Grand Rapids, Michigan,

Originaire d'Allemagne, où il n fait nes pre-
mières études, Mgr Ritcher étuit depuis plusieurs
années curé «le la paroisse St-laurent, à Cinoin-
nati, Le nouveau prélat n’est âgé que de 36
uns,

Jan Révérends Pères Dominicains, étalilin à
Lewiston, so louent Jo Vepressement des Cana-
diens à profiter de leur ministère, LCeux-ci sont
heureux de trouver aupris des religieux les se-
cours de la religion. Ces âmes simples et pleines
de houne volonté sont avides du pain de vie et de
lu parole de Dien. Aussi faire plusieurs milles
pour aller chanter deux graud'messes ct prêcher
un acriuon est une fatigue à laquelle nos péres do-
minicaius s'exposent bien volontiers en vue des
fruits de grâce et de bénédictions qui en résultent
pour le pays.

—Nous avous parlé, l'autre jour, des progris
que faisait le catholicisme daus l'état de New-
‘ork. Pour montrer combien ect accroissement

rapide effrayait le protestantisimne, nous citions Jes
paroles mêmes d'un ministre protestant,

Et ce n'est pas seulement à New-York que le
catholicisme progresse avec tant d'écint. Les diu-
eèseszlu Centre et de l’Oueat offrent le méme spec-
tacle, Voyez Cincinnati, St-Louis, Chicago,
sud est encore un peu en retanl par la faute de
l'esclavage ; les plauteurs s'opposaient 3 “ee qu’on
euscignât l'Evangile de liberte aux noirs.

la ville de Pittsburg, pour ne citer qu’un ex-
emple, 1a cite fumante, industrielle entre toutes,
an centre du pays de In houille et du pétrole, n’é-
tait qu’une petite bourgade en 1816 ; elle ne
comptait qu’une douzaino de catholiques, sans
chapelle, viaitée une fois ou deux an par un
missionnaire, Aujourd'hui, elle à un clergé de
cent prêtres ct une population catholique de
95,000 dimes,

—Nous extrayons les lignes suivantes den cn
nules Catholiques :
« Un pieux usage w’est introduit nu Canads.

Aussitôt qu'on travaille à ouvrir une nouvelle
voie ferrée, l'évèque depute un prêtre pour suivre
les travailleurs ( fa plupart du temps à travers in
foret. ) Ce protic a souvent à parcourir 10, 15, 20
lieues de route à peine ébauchée à travers des fo-
réts vierges. Cluaque dimanche, souvent aussi
cu sewbine, il réunit les travailleurs sous une ten-
te, leur dit ln messe, leur donne une instruction
et entend leurs confessions ; il va ainsi d'un grou-

tre eux, et elle suffit amplement à défrayer toutes
les dépenses du missionnaire.

il n'est pas rare que les entrepreneurs protes-
tants soient les premiers à demanderl'évéque les
services d'un prêtre qui rat une gamntie de bonne
ennduite.

grrr

NOUVELLES DELA PROVINCE
st Jérome

L'hon. J. D. Villemure vient’ d'ôtre réélu,
sans opposition, maire de la ville de Saint-Jé-
we,

11 parnit que nos conscillers et quelques citoyens
inSuents de St-Jérôtue veulent s'occuper de nou-
et plus que jamais de la construction de notre
marché, c’est uno idée de notre progrès et nous
souhaitons de tout cœur, dans l'intérêt de notre
ville, qu’ils ln réalisent au plus tôt.

NtePle

M. U. Morin et fils, de St-Pio de Bagot, sont
occupés, en: ce moment à couper déf biitots dans
le haut de la rivière Noire. Ils occupent actuel-
lement sur leurs chantiers 40 à 50 attelages dou-
bles, continuellement employés au charroyage des
bois coupés. }
{11 nombre de billots débités, en bois de tonte
nature, pin, priche, épinette rouge et blanche,
frêne, cèdre, etc., s'élève déjà à plus de 100,600,
et Jes travaux sont toujours en pleine activité.

Québec

Avaut-hier le cheval d’un M. Olivier Bégin de
Lévis a passé Ÿ travers la glace.
Des hommes de police l'ont retiré de l'eau.
Depuis que le pout est prix, plusicurs individus

de Quélice vont faire la noce à Lévis.
Où ent a condamné nu À 86 d'amende et lea

frais,
Plusieurs bagarea ont déjà eu lieu sur le pont.
Un citoyen de Lévis s’est fait voler sa montre

en traversant le pont avant-hier soir,

— Les actionnaires de la compegnie de "Hotel
de-Québec se sont réunis hier daus le bureau d’af-
faires de Ia banque de Québec. ;
Is ont élu comme directeurs pour l'anude cou-

rante : l'hon. P. Garmeau, MM, R, R. Dobe), An-
dre Thomson, LL BL Sendeal et Owen Mur-
pay.

—bes élections des officiers de l'Institut Cana.
dien pour l'année courante ont on Heu hier goir ;
voici quel en à été le résultat : :

Président-honoraire—L. H, Fiset.
- Préaident-actif-—H. J. 4, B. Chouinard.

; Vice-président—Adj. Tarcotte, Alphonsa on.
jot. CL
Trosarier—1.. P. Sirois, .
Amsistant-trégories—J. E. Bandy.
Necrétaire-arthiviste—E, Mayrand.
Assiatant-secrétaire-archiviste— Thomas Cha.

pais, Vietor Lemieux,
{ |Secrétaire-correspondant-—J. Frémont.

Anaistant-necrétaire-correspondaut-—L, P, Pel-
letier, J. E. Prince.
{, Bibliothécaire—Dr A, Vallée, 74"
Curateur de musée—Dr J. A. Venner.
Bureau «le direction—Le président actif, les

vice-présidents, le trésorier, le secrétaire-archivis-
te, lo secrétaire-vorrespondant, le bibliothécaire, le
curateur du musée, rév. C. Légaré, M. le curé de
Québec, rév, M. Blin, hon. Flynn, hon. Rémil-
lard, hon, Gurneau, hon, Blanchet, MM. D. J,
Montambault, T. Jedroit, F. FE. Hamel, Chs
Joncas, S. Lesage, Jules Teasier, Victor Bélanger,
P. J. Jolieceur, Thomas Chapais.

Edouard Brown, matelot de profession résidant
dans la rue Sault au Matelot, -près de lu station
des pompes, à brutalement hattu sa femme, ef son
enfant lundi soir. Co.

leur a plètement meurtri la figure.
Aux eris dela femme, les constables Flynn,

Carrier et Hardy se rendirent en tèute hâte pour
l'arrêter. !
Brown reçoit le conateble Flyun avec une four-

chette qu’il lui darde en pleine poitrine,
Ce dernier cut été frappé à mort aiun cahier

de note qu’il portait sur lui n'eut empêché La fours
chette de lui traverser la poitrine.

Le constable Carrier a été ausei furieusement
battu par Brown. . .
On est parvenu cufin À le wettre h la mison et

à le conduire eu prison.
M. Je Recorder le condammaït hier pour ivresse

à deux mois de prison ct pour assaut sar les cone
’ptables Flynn et Carrier à 8 mois de prison.

Le Recorder cn rendant la sentencecontre
Brown,‘regrettait qu’il ne lui fut paspermis d'izn-
poser une peiue plus sévère.—Le Nourelliste
EE EEE

DECES

Gastux.—En cette ville, à l’âge de 3 ans, 7 mois ot
5 Jours osep r Gaston onfaut de Joseph Bisail-
lon. Leconvoi funèbre partira de la demeure de son
père À 2 heures dimanche le 11 courant. nts et amis sont invités À y assister sans autres
invitations,

4

crea au riége épiscopal vacant de Charleston, -

Le:

pe à un autre. Les ouvriers font une collecte en-.

 

RIEN DE BRUTAL COMME-UN

   
. Le moyen do remédier aux effets désa-
gréables et prématurés des cheveux grin a
toujours été ot cst encore un sujet d'une
grando impôrtance, ct bien peu de per-
sonnes savent comment arriver à cette fin.
-Beaucoupde çetx qui ont fait usage des
diverses préparations nmenées devant le
public, sans obtenir «lo résultats satisfai-

sauts sout portés à condamner même un

article de vrai mérite, qui leur est soumis.
Tel est aujourd'hui le cas d'un article

qui n’est que récemment connu dans ce
pays, et depuis longtemps recherché, et qui
a cu des objections et des ditficultés in-

nombrables à surmonter, muis qui néan-

moitis 4 (sans aucun doute) réussi à établir
sa réputation comme étant lu meflloure
préparation pour la toilette des cheveux

—fait qui à été prouvé par des centaines
de nos citoyens qui en ont fait tango.

Nous voulons parler du RÉNOvATEUR

PARISIEN DE Luny pour les Cheveux,
  

LE RENOVATEUR PARISIEN

DE LUBY

FOUR LES CHEVEUX

vst Particle de Toilette le plus

agréable, et Restaure aux

Cheveux Gris leur

Couleur Naturelle.

 

A VENDRE PAR TOUSLES PHARMACIENS,

60 CTN. LA BOUTEILLE.

FAIT|A
«4 +me10rie LR

; »

POUR LES CHEVEUX |
ot  

Chaque. essai :reussit parfaitement.et. donne,entiere satisfaction
EE

~

LE RENOYATEUR PARISIEN
" DE LUBY

POUR LES CHEVEUX

Renforeit”lea-Choveux, Nettoie la
Tête, et Reitaure aux Cher,

To. @ris leur Couleur

Naturelle,

 

A VENDRE PAR TOUS LES PHARMACIRNS

50 CTN. LA BOUTEILLE

 

come élant un article reconnu do vr
mérite, possédant toutes lus qualités 1e
uises pour ln toilette des cheveux dd.
Dames ou des Messiours. 11a ln préciens
propriété de rendre aux cheveux gris lon
couleur naturelle, sana produire aucun eff
injurieux. Il calme irritation et les |.
mangonisons du cuir chevolu ot lass |,
tôte propre et exempte de toutes les peli

cules. Autre chose certuine, c'est que ls

propriétés balsamiques du Révovyarers
fortifiont les cheveux ct les empéchent d
tomber.

Ceci est l'opinion librement exprimé
de tous ceux qui ont fait et font maint.

uaut usage du Révovateun Panisies nn LA
Luby pour les Cheveux, ct tous les juur
nous recevons de nouvelles preuves do son ÇA

mérito par les demandes multipliées qui
sont faites dans toutes les parties du pays.
11 est deetind à devenir un article iudis
ponsable sur la table dc toilette.

 

COUGH SPECIFIC DE DEVINS
Modicnment tres effience contre toutes les affections auxquelles les Tubes

Ironchiques sont

RHUMES, TOUX, ASTHMES, BRONCHITES,
Crachement de Sang, Coqueluche des Enfaute, cte.

Les ingrédients qui entrent dans Ia composition d
aux plus Jeunes comme aux plus Aués et aux plus délicats, avce des résultats également satisfaieauts.

:0: 
Une seule bouteille guérit la toux la plus opiniâtre.
{I vous épargnera plus d'une nuit sans sommeil.
Il fait disparaitre le phlegme of les obstructions des organes respiratoires.
1fait disparnitre instantanément le chalouillement de lu gorge.

ration ne contient ni opium ni autre ingrédient délétère.
Up qeur Fatmenistrer, aux Jeunes enfants comme nux grandes personnes.
Ni son goût ni son apparence n'ont rien de désagréable
Et comme remède contre toutes les maladies causées par le Rhume, les Frissons, ele, il cal suns rial,

Cetts prépa

L'essai qui en à été fait le prouve surabondamment,

PRÉPARÉ SEULEMENT PAR

R. J. DEVINS, PHARMACIEN,
10 VOISIN DU PALAIS DE JUSTICE,

MICHEL LEFEBVRE. &,Cie.,
FABRICANTS; =: °

'

-

Vinaigres Purset

nujela, telles que:

le cotte préparation sont tels, qu’on peut l'uidtministrer

 

RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

!  Alcool Methylique
21, 28, 25, RUE GOSFORD, MONTREAL.

RÉCOMPENSES—Médaille d'Or, Mont 1, 1882; Médaille de Bronze, Philadelphie, 1870 : Premier Pà,
ttawa, 1670: Premier Prix, Montréal, 1965; fer Prix, Montréal, ; ‘’Argent, Paris, 16:
edallisdeBronze,Sydney, 1877rsBrix, |TTORa1 120;MégailiGuim:TR

ALCOOL METHYLIQUE,
Substit=? sons conl & l’Alcoo! ordinaire et 50 par cent meilleur marche. Muploré

comma diskslvant de la Gomme Lanneet des Mésinca durs le fabrication des Vernis ; pour démélor les Huile,
préparer les Telntuien ot les Modicameonts ; pour extraire et fabriquer les Ensences ot les Parfums:
pour déjeler les Tayanx à Gaz et les Gaxomêtres; utilisé dans les Yabriques de Savon, de Chaussures, etc.:
employé par les Dorcurs, lcs Lithographes, les Photographes, etc. ; en usago dans los Laboratoires du §
Chimie et Ice Munes d'Histoire Naturelle. Il cet sans egal comme Combustible et for ’
dispensable dans en Aris Mocaniques,

1-101 IN :

 FUMEZ LE FAMEUX TABAC CANADIEN

FOUCHER
ro :  

. +
Ce tubuc possède un arCme plus agréable qu'aucun tabac américain.
0 \

Il eat prrépuré avec la feuille pure sans

"Paucune sorte. ;
i <. " .

acides, sans feinture et a,

Essayez-en et vous n'en voudrez plus
fumer d'autre.
 

7” En vente nu detail chez tous les Tabaconisten.2

iciEn gros: Chez tous les E
: ab

ers en gros et Marchands de
acs.

 

DEPOT GENERAL CHEZ

M. LAPIERRE,J.
LSLe

224 Rue St. Paul.
A. BOURBONNIERE
ENCANTEUR

Agent d’Immeubles
COMPTABLE ET COMMISSAIRE

Pour Guétec, Ontario, N -B '
se, [lo du Princeiomned.Basiavelle-

et la Colombie Anglais

, Agent,

Montreal.
    

 

ARTISTE PHOTOGRAPHE

18 RUE St.LAURENT

t ombie A e D'a des proc/dés noureaux et excellents,

\ M. TARN est en état de satisfaire encore plus aù
pass . i n'est pas pes

83,- RUE SAINT-JACQUES,-B3

|

5©sisenthenriende
ographes d

e
à

MONTREAL. a4 aredonteeanprocédé nouveau et autsk

Sir Consignations - rapide que l’éclnir. . be.

> at « LARIN, Photograp
pectususement sollicitées,wets de toutes soresTor I= No, 18 rue galnt-Laurent, Montréal, À
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BULLETIN
M. P. Deblois, de Québec, 2st_-nômmé

sénateur, en remplacoment de Yhon. M.

Fabre, et l'on dit que sir N, F. Belleau ne-
ra aussi bientôt appelé an sénat.

L'adresse en réponse sudiscours du irô-
ne à été adoptéo hier sans division à l’As-
semblée législative do-la ‘Nonvelle-Ecosse,

La Chambre s'est ensuite njournée à lun-

di. .

Une dépôche de Paris que nous mce-

vous au moment de mettre sois presse,

mande que M. Fallière, premier ministre,

a où une nouvelle attaque de congestion
cérébrale, et que M. Dovès, ministre, de Lu

justice,a informé M. Grévy, que lu gouver-
uersout résignors ce soir, si le sénatrojetto
te projot de loi concernant l'expulsion «es
princes est rojeté par le sénat. Or somme
il «st à peu près certain que le sénat reiot-

tera cette mesure, un nouveau cabinot anra
voué de vivre co soir Après une quin-
mine do jours d'existenco suuloment.

Las «doux importantes mesures coucer-

nant la pétition de droit et l'entretien des
prisonniers en prison, ont fuit le thème

d’une discussion très animée à l'Assemblée

législative de Québec, hier. ;
Toutes deux ont été udoptdos en comité

et subirout leur troisième lecture lundi.
Un vote a été pris sur un amendement

tenant à faire biffor du projet «de loi, la

clause qui autorise les municipalités à re-
couvrer sur les bious des délinquants, la
somme payée pour leur entretien, l'hono-
rable M. Beaubien soutenant que cette
clause inflige une double punition au cou-
ublo.

! Après une brillante pusse d'armes, le
souvernement ‘eat sorti vainquouravec une
majorité de 26.
Nous avons déjà exprimé nus doutes sur

la justice et la légalité de cotte disposition
ainsi que sur la popularité qu’elle est de
nature à gagner au gouvernoment. L'uve-
nir «lira si nous nous sommes trontfpé.

Son Excellence le 3narquis de Lorne a
prononcé hier le discours du trône que
l’on pourra lire dans notre rapport parle-
mentaire.

L'on y verra qu’un certain nombre de
projets de loi de In plus haute importance
seront soumis aux Chambres, mais le plus
important peut-&tre est celui destiné à ré-
gler le travail dans les fahriqries ot assurer
protection à l'ouvrier et à su famille.

Le besoin d’une loi ‘le cette nature se
fait rentir depuis quelques années, et, sans
connaître ce que comportera cette mesure,
nous sommes convaineu d'avance que tout
y n été calculé pour le plus grand avanta-
ue des ouvriers.

Le discours du trône nous annonce aussi
que le gouvernement a po, grâco uu sur-
plus d'au-deld de sept millions que nous
avons eu Yan dernier, faire exécuter des
travaux important qui conirihyeront à dé-
veloppor nus ressoueces ot à nctroître notre
prospérité.

L'adresse ou, réponse an disconrs du
irône ssia proposée Inndi à la Chambre
des Communes. LUE €

Nous informions nos lecteurs l’autre
jour, que le sénat des Etats-Unis venait de
charger uno commission de sanquérir de
in cendition des clnsses ouvrières, ot des
causes des nombreuses groves qui forcent
le travaileur à chômer trois mois sur dou-
ze. Cette commission a commoncéà giégor
cette semaine, et bior,unM. Frank Foster
comparaissait devait la commission et y
faisait un sombre tableau des misères ot
«les privations qui sont le partage des tra-
vailleurs dans les centres manufacturiers
du Massachusetts. | 12 5 4 : 6.

D'après ce monsieur, la plups stdes mai-
sons occupées par les ouvriers dans ces
centres appartiennent aux fabricants, et les
locataires sont obligés de fournir un cer-
win nowbre de travaillours, .. Cusmaisous
sont généralement potites, wal nérées, sans

Ë aucun confort, et leurs habitants y vivent
pêle-mêle.S'ils ne veulent pas se soumettre
à co régime de misère, le propriétaire les
met à la porte. Foster prétend que les
Canadiens françois, qui yivent où grand
nombre dans ces villes, sonne on le sait,
ysout traités comme les Chinois le sont
sur lu côte du Pacifique. Leur moral est

(le ramasser assez d'argent pour retourner
vi Canada. Ils n'envoient pas leurs en-
fants à l’école. Sur 89,00Q de nos compa-
triotes qui habitent 32 villes de cet état,
65 seulement sont naturalisés, et. 2,800
propriétaires.
Nous ne doutons pas un inrtant, pour

se qui regarde le Canadiens-français du
moins,que ce tableau soit: excessivement
trop chargé ; mais il n’y a pas à douter non
plus qu'ily ait dn vrai. Puisseut ceux
qui seraient tentés d'aller chercher fortune
de l'autre côté de la ligne 45, réfléchir,
wvant de mettre Jour projet à exécution, à

M ce quo dit M. Fostor de nes compatriotes.
Si un mand nombro ont réussi & so créer,
par leur énergie of lour travail, une exis-

® tence enviable, il n'en est pus moins vrai
qu'un grand nonhro anssi n’y trouventque
des déboires et du désenchantoment. *

  

1itve Session,—Sième Parlement.

Ottawa, 9 Fevrier 1883.

Cetto après-midi À trois heures, Son Excellence
lv Gouvernour-Général se rendit à ln Chambredu
Sénat, et ayant pris sa place au trône donna ins-
truction à l'Hnissier de la Verge Noire de requérir
la présence (les ruembres de Ia Chambre des Com-
munes, les membres s'étant présentés à la barre
duSénat, il plut à Son Excellence de prononcer
le discours du trône suivant :

DISCOURS DU TRON PF.
Honvrables Messieurs du Sénat.

Messieurs de la Chombre des Communes

C'est pour 100i un devoir ngréable, à l'ouvertu-
ve d'un uouveau Parlement, devous féliciter de co

5 (ue vous allez commencer vos travaux sous d’heu-
s«ux auspices

Le Canada jouit de 1a paix et de In prospérité,
et toutes ses ludustries agricoles et manufactu-
Tières, sont, alnsl que sou comunerce. dans un
état d'activité et de progrès,

Voyage à la Colombie.
À l'exemple de nton prédécessenridistingué, j'ai

fait, l'en dernier, un voyago de quelque durée à
la Colombie-Peritanniqne,Les grandes ressources

Waturelles de cette province sont un
l'achèvement du chewin de fer du "aciiique, sa
prospérité recevra uno impulsion proportionnée
au développement d'autres régions. En attendant,
la concession À des colous qui s’y établissent, des
lerresréservées pour aider À la construction du
chemin de fer, augmentera l'importance et la

. Ficheave dela province.
Es traversant les Etats-Lnis, j'ai été heureux

d'ohetÿtayplusieurs indices de bienveillance pour
l'empire dont ju Canada forme une partie si fue
portante. Puisse gaptp bienveillance que nous
savons rendre ai & ment, çe waintenir aussi
uurable qu'elle et bututelle sn même temps

° que, sitôt

quay {autageuse aux tutérêts routuele ve ces den.Araudes na:

abattu, ct leur seule œwbition sorablo être

 

hnnigration.

L'afflueuco régulière de colons au Manitoba et
ns les Territoires du Nord-Ouest, l’aunée der-

nière, et los uasurances reçues qu'une immigration
encore plus nombreuse arrivera peudaut la saison
joeyul des indicos de bon augurepour
& développement prochain de ons fe
et nalubres. ¢ r fi lo pas régions (

Les lois électorales.

11 cat important que les lois relutives à la répire-
sentation du pu le en parlement soient amen-
dées, et que les franchises électorales qui existent
dans les diverses-provinces, soient rendues uni-
formes, Une mesure à .cet effet nom soumise à
votre considération.

Lac vente d'a liqueurs,

On m'avise que lc jugement den Lords du comi-
té judiciaire du Conseil Privé, rendu au mois de
juin dernier, dans la cause en uppel de Russell va.
la Reine, tend à établir qu'afiu d'empêcher la
vente sans restriction des liqueurs enivrantes et,
duns ce but, de régir l'émission des licences de
Wagasins, le buvettes ob d'auberges, l'interven-
tion législative du parlement fédéral sera nécen-
aaire. Cet important sujet esi sigunld à votre née
rieuse considération. ‘ ‘

Travail dans lesfubriques

a ,Votre attention est spécialement appelée sur un
projet de loi réglant le travail dans Îles fabriques
ét assurant protection À l'ouvrier et sa famille.

Autres mesures.

! £03 vous soumettra des projets de Jo concernaut
les dôvänes, la milice ot Jes terres do 1a Cou.
ronne.

Entre uutrew mesures vous aurez à vous occuper
d’un bill sur le wrvice civil, d'un acte concernant
les banques et régulation pour l'adimission
des capitaines-et des pilojes navigueut dans Jes
eaux intérieures. cd -

Chemin de fer du Pacifique.

Be suis heureux de vous annoncer que les pro-
grès accomplis dans la coustruction du Pacifique
Canadien sont «uns précédents, Le trafic peut
inaintenunt se faire sur lu ligne prineipule depuis
la baie du Tonnerre jusqu'à cinquante milles de
la SaskatchewauSud, soit un parcours de plus de
mille mille. Ou espère fermement que l'on at-
teindra les Montagnes Rocheuses dans le cours
de la présente année, que, dans la 1uême période,
In section du chemin de fer au nord du lue Supé-
rieur aura fuit de notables progrès, et que la voie
sers posée sur une grande partie de la ligne adju-
gée à l'entreprise à la Colombie-Britanni-
que.

>

Chemin de fer de l'I:tercolvnial.

Je suis également heureux de vous informer que
letrafic sur le chernin de fer Intercolonia! dépasse
de beaucoupicelui de toute anuée antérieure, et
que la balance en faveur de ln ligne indique une
augmentation satisfaisante.

les comptes publics,

Messieurs de la Chambres des Communes,

Les comptes du dernier exercice financier vous
seront soumis,
Vous serez heureux d'apprendro que, bien que

lea depenses imputables sur le compte du capital,
se soient élevées à plus da sept millions de pias-
tres, le surplus du reveuu consolidé, joint aux
produit des ventes de terres au Nord-Ouest, l'an
dernier, à été plus que suffisant pour couvrir ces
dépenses, et que la dette claire et nette, à la fin de
l'année, y compris l'intérêt payé, était moindre
que pour l’exercice précédent.

Les estimations budgétaires,
 ÎLe budget do l'année prochaine vous sera égale-

.mient soumis: 1) a été préparé avec toute l'écono-
mic compatible avec le développement né-
vessaire des ressources variées de la Confédéra-
tion.

Le premier janvier 1885, l'emprunt consicér-
ble, fait à 5 pour cant, sora échu, 11 vous sera
soumis un projet de loi autorisant l'émission de
débentures portant un taux d'intérêts n'excédant
pasquatre pour cent, pour le mchat de cet em-
prunt.

Conclusion.

Ionorables messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chombre des Communes,

Læs mjets que je viens de mentionner sout de
grande importance, ot je les recommande à votre
considération, avec pleine confiance dans votre aa-
gessc'et votre patriotisme,

* CHAMBRE DES COMMUNES

 

 

Les membres des Communes étant de retour
dans leur Chambre,
Le PRESIDENTinformelsChambrequ'il s’é-

tait reudu au Sénat et il y avait informé Son
Excellence que la Chambre l'avait choisi pour son
président et qu’il avait réclamé pour les membres
et en leur nom les privilèges ordinaires.

Le PRESIDENT annonce ensuite qu’il avait
reçu do la part des juges nommés en vertu de l'ac-
te des élections contestées, des rapports montrant
qua les élections dans le comté de King, N.-B.,
et Joliet(e avaient été nunulées ; aussi des certifi
catus et rapports montrant que les membres élus
pour Norkalle-Sud, Verchères, Terreborne et Na-
pierville, étaient dûment élus, aussi des certifi-
cats et mpports du greffier de la couronne en chan
cellerie au sujet de l'élection des députés sui-
vants :

Hou J. A. Chapleau, Terrebonne; Dupont,
Bagot ; Guilbault, Joliette ; de Beaujen, Soulan-
ges et Foster, Kings, N, B.

Sir JOHN MACDONALD demande la pennis-
sion de présenter un projet de loi concernant l'ad-
winistration du serment d'office.

Adopté.
Le projet de lui subit sa première lecture.
Sir JOHN MACDONALD p ue le dis-

vours du trône soit pris en considération lundi
prochain, . .
Adopté. Tg .
SirJOHN MACDONALD propose lés motions

d'usage concernant la nomination des comités

: permanente.
Adopté.
Le rapport du bibliothécaire du parlement est

dé sur la table.
. CASGRAIN appelle l’attention de la Charn-

bre sur ce qu'il considère être une cérémonie inu-
tile, de requérir In présence des députés des Com-
munes à la barre du sénat pour ÿ recevoir instruc-
tion d'élire leur président, et y retournerle len-
nemain afin d'y eutendre le discours du trône.
On dovrait abroger cette coutume, car le temps

des membres est précieux, C'est une vieille cou-
tüme, c’est vrai, mais dans ces jours de réforme
1) pense qu'on pourrait s'en dispenser et cette opi-
nion est partagée par plusieurs de ses collègues.
Il soutient que la Chambre a le droit d'élite son
propre président et par conséquent il n'ont pas be-
soin pour cela d’une intervention do couronne.

Sur, proposition de sir JOHN A MACDONALD
la Chambre s’ajourne à 4 heures. ,

 

AVIS DE MOTION.

8ir JOHN A, MACDONALD—Lundi prochain
—Qu'un comité apécial de sept membres soit nom.
mé, avec instruction de préparer nussi prompte-
mentque possible une liste des membres devant
composer les vumités spéciaux permaneuts, et que
le dit comité se compose do Sir John A. Mac-
donald, Sir L. Tilley, Sir Chas. Tupper, Sir I.
Langevin, hons. MM, Blake, Mackenzie et Lau.
rier,
M. DAWSON-—Luudi—Production de toute

correspondance relative aux désastres subis par
les navires canadiens, naviguaut sur les grands
lacs ët la baie Georgienne, depuis trois ana, ninsi
quelee mpports desLemonue nomtuées pour s’en-
quérir des causes de tels désastres, les noms des
navires perdus et les ports d'où ils avaient fait
voile ; aussi, un état du uombre de personues qui
ont péri dans chugue cas,

. IVES — Lundi prochain — luterpellera le
gouvernement sur la question de savoir si l'on
peut se procurer des timbres sur billets dans le but
d'estammpiller des billets oùlettres de change faits
avant le rappel de ln loi exigeant l’'apposition de

timbres sur billets, et si oui, do qui l'on peut s'en
procurer. ; ; ;

M, D, MeCARTHY—Lundi proghuis—Projet
de loi intiralé : ** Acte pour amender l'acte cop-
cernaut la procedure dans les causes criminelles et
autres matières se rapportant À la loi criminelle.”
M. McCARTHY—Lundi prochainProjet de

loi intitulé : ‘* Acte pour établir une cour de com-
misvaites des chemins de fer pour le Cousis, et
pour amenderl'acte refondu des cheminsde fer de
1379."

  

—A rainon du circonatances incontrôlu-

bies, lu livraison du mois no janvier do lu

Révne Canadienne de pourra paraître qu'à
Ig fin du présent mois,  

Législature Provinciale.
2idme Sexnion—Bitme Parlement.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE

Québec; 9 févtier:
Je député de Kamourasku,

M. GAGNON,député élu du comté de Kumou-
raska, est prérenté xu président par l’hon. M.
Mercier et M. G. W. Stephens, et il prend son
siége au milieu des applaudissements de l'oppoui-
tion. Les galleries, néanmoius, qui étaient en-
combrécs, ne flrent aucune détuonstration, bien
qu’il fut évident, vu le nombre de constabl '
costume civilien qui cireulaient dans la foule, que
l'on æ'uttendait à quelque chose de ce genre.

Projets de loi,

M, FAUCHER—Pourériger vivilewent la pa-
roisse de Notre-Dame de Îturkland, dans le comté
de Bellechame,
M. SPENCER—l'our incorporer la compagnie

de Iu fubrique de papier de Richelieu,

v ) La pétition de Droit,
ordre du jour étant appelé pour la réception

 

RN :

“du'rapport Qu comité général uu sujet du bill con-
cernant la pétition ce droit,
M. PICARDse lève pour enrégiatrer ses objec-

tions au principe de la mesure, ll dit qu’il
entretient maintenant la même opinion à ce sujet
que lorsque, avec son parti ct son chef (M. Cha-

oi proposé par l'hon. M. Joly, 11 pense que les
intérêts des réclamants privés contre la couronne
pourraient Être aussi Lien protégés soux l'aucien
systéme, et que pas un seul gouvernemcat refuse
rait de fairo droit à une juste réclamation, taudis
que si l'on ouvre cette parte une, foule de réclama-
tions actuellement pendantes et qui n'auraient
Jamais été pressées dans d'autres circonstances,
pleuverunt tout-à-coup sur le gouvernement.

Il est loin de désirer embarasser le gouverne-
ment, Inais il s'oppose de toutes nes forces à ce
yu'on donne A cette mesure un effet retrosctif,
c'est pourquoi il propose de référer de nouveau le
projet de Joi su comité avec instruction de la wo-
difier en déclarant qu'il ne s’appliquem qu'aux ré
clamatious futures,
M. STEPHENS appuie cet amendement. 11

cite plus particnlièrement la réclamation MeUree-
vy, s'élevant A Ia somme de $1,700,000, laquelle
sera de nouveau poursuivie à ln faveur «lu projet
de loi actuel, bien qu’un arbitrage cn vit déjà
disposé.

"Hou. M, MOUSSEAU dit que le députe de
Richmond n'avait pas tris-bien fuit attention à
l'effet que produirait son amendement, car autre-
ment if ne l'aurait pas proposé. Si cet amende-
went était adopté, toute la mesure se troure-
rait tout afmuplement réduite à néant. Demander
que ce projet de loi ne s'applique qu'aux réclama-
tions futures, c'était le rendre virtuellement inu-
tile, car l'on pourruit peut-être attendre quatorze
ou quinze avant que l'occasion se présente
d'en faire l'application. Il admet la force de quel-
ques uns des arguments de son honorable awi,
mais il fait observer que c’est précisément pour
révenir le retour des abus dont il 86 plaint. que
e gouvernement désire introduire In pétition de
droit dans cette province, afin de donner aux su-
jets de Sa Majesté ici, les privilèges dont ils
jouissent eu Angleterre, 4 Ottawa et Toronto.

JHon, M. MERCIER approuvl'amendement
du député de Richmond, amendement. qu’il trou-
ve sage et opportun. 11 fait remarquer qu’il existe
autant de réclamutions réelles où unaginnires con-
tre la Couronne qu'il y a deSdépartements dans
l'administration, et que, si le projet de loi est
adopté, lea litiges seront à peu près guei nom-
breux qu’à présent. ]1 fait aussi allusion à la re-
clamation McUreevy qui ne manquersit pas de
ressusciter à la faveur du bill, après toutes les dé.
penses que l’arbitragofs cntrainées pour la pro-
vince.

L'Hon. M. LYNCIT nie emphatiquement que
le gouvernement ait la moindre intention, en
présentant oe projet de loi, de donner à M. Me-
Greevy , l'opportumité de faire revivre sa réclamn-
tion. De fait, la gouvernement ignore absolument
‘sf M. McGreevy Re propose de se prévaloir des dis-
positions «df Jn mes, mais que ce Boit LA on non
son intention, la Chambre n'a pas à s’en occuper.
Il déaire qu’il soit parfaitement compris que le

vernewent avait redigé le projet de loi, sans
e moindre désir d'ouvrier une porte À telle où telle
réclamation en particulier. Son seul et anique but
était d'introduire en cette province, un systéme
qui a produit d'heureux n'suultats et qui donnera
aux sujots de Su Majesté de cette province, saus
distinction, les mêuies privilèges, pour faire va-
loir leurs réclamations contre la Couronne, que
ceux dout ils jouissent en Angleterre, à Ottaws et
dans la province d'Ontario. En terminant, il re-

te que c'est une errrur complète et une fausse
interprétation, de supposer au gouvernement le
désir de favorier M. McGreevy où tout autre
individu. C Ct
M. GAGNON voudmit que le vernement

fusse la déclaration que le projet de loi ne s’appli-
quera pas aux réclamations MeGreevy et Mc
uald, ou à touteautre question de ce genre déjà
soutnise à des arbitres.

L'hou. M, IRVINE s'oppose à l'umendement.
11 dit que justice égale est duc à tons les récle-
wants pawsds et presents, aussi bien que pour ceux
à venir,

Quant à ce qui a été dit au sujet des frais de
l'arbitrage sur la réclamation McGreevy.

ll admet que ca frais ont été considérables,
mais le gouvernement n’était teuu d'en payeret il
n'en a payé que la moitié.
L’hon, M. ROBERTSON dit qu'il avait toujours

été et lorsqu'il était dans Je cabinet ot lorsqu’il a
êté dans l'opposition, oppose au principe de le
mesure,
H s’est toujours opposé à ce que "des geua de

toute sorte-Dussent pounuivre le gouvernement,
car quelque soit Je résultat de ces prorès, le gou-
vernement devra toujours en supporter nne partie
des frais.

Il est aussi couvaineu qu'aucun gouvernement
u'nencore refusé de faire droit à une juste récla-
mation. 1.1. cL

ll préfèrerait voter pour un ajouruemeut à trois
mois, mais daus les cirvoustances, il voters pour
l'amendement ou toute autre proposition tendant
À reatreindre l’effet de lu mesure.

L'hon. M, WURTELE rappelle à lu Chambre
qu'il a toujours été fortement en faveur de la péti-
tion de droit dans notre syatème de loi, du mo-
ment qu'il a siégé pour la première fois dans cette
enceinte législative, qu'il ait siégé sur les ban.
quettes winistériclles ou & la gauche de l'Om-
teur;

Les débats re continuent entre MM. Archam-
bault, Joly Marchand, Asselin, Picard et Mous-
seau jusqu'à six heures, alom que le président
quitte le fauteuil.

SÉANCE DU SOIR.
Projets de toi,

Le projet de lui pour autoriser le synode du
diockse de Montréal à veudre certains immeubless
est nmendé en comité de manière À pourvoir à
l'exhumation et à l'inhumation des corps dans le
cimetière, et le bill tel que modifié subit sa tioi-
sième lecture.

Des projets de loi pour constituer légalement
la Presse Associée do 1a Province de Québec et
modifier la chartre de In compagnie du chemin de
fer de Jouction du St Laurent, sout aussi adoptés
en comité et lus uue troisième fois.

Les projets de loi pour constituer également la
compagnie minière ‘ Pinnacle” et la compagnie
du chemin de fer de la scigueurie Papineau subi-
sent leur «deuxième lecture.

La pétition de droit

On reprend nlors les débats sur l'amendement
de M, Picard an projet de loi concernant la péti-
tion de droit. Après quelques remarques de In
part de l'Hon. M. Denubien et M. Gagnon, qui
s'opposent tous deux à l'amendement, ce denier
est mis aux voix et perdu sur division.

Le myport nu comité est ensuite adopté, et le
bill subira sa troisième lecture samedi. .

Les prisons communes

Après une long: discussion sur un point d'or-
dre soulevé par M. Gagnon, la Chambre: se forme
en comité pour preudre en considération le projet
de loi concernant l’entretion des prisonniers duus
les prisons communes.

L'hon M. BEAUBIEN renouvelle sea objre-
tions A la clause qui autorise les municipalités à so
rembourser defla somime payée pourl'entretien des
prisonniers dumnt le terme da leur incurcération,
sur les biens detels prisonniers.

11 considère que cette clause inflige uno double
punition, contrairement à tous les principes de
oie et de justice,
MM. STEPHENS, FLYNN et MERCIER

s'oppose auasi & cette clause qui est défendue par
ME Asselin, Nantel et Mousscau, Ce dernier
refuse de retirer la clause en question.

Finalement la clause est adoptée sur une divi.
sion de 36 contre 10,

lean), il combattit et il parla contre le projet de|

 

 

Le comité reporte le bill qui subirs sa troisit-
me lecture lundi,
Le bill concernant la perception des contribu.

tious municipales au fonds des édifices et desju.
rés Passe ensuite en comité et subit sa troistème
or . :

Ia Chambre s’ajourue à 11,45.

TELEGRAPHIE,
(Sanvior DE LA Presse Associge.)

 

CANADA …
Nouvelle vole ferrée

Québec, D—La ligne du chemin de fer de Mont.
moreney et Charlevoix ser iinmédinteiment loca-
lisce jumu'à St. Anne. .

Mort sublte

Le vielland qui est mort subitement l'autre Jour
dans l'église St, Patrice a été identifié conune
étant le père du condamné Buckley, actuelle-
ment détenu au pénitencier de Kingston jour
vio

Le Palais de justice,

Le gouvernement a décidé de construire le nou-
veau palnis de justice sur le site de l'ancien édi-
fice,

Bonus,

Le conseil de ville. u passé ce soir un réglement
accordant un bonus de 82,500 par mille à 1x com-
pognie du chemin de for de Quibec at du Lac St.
van.

Len Nauvages de Caugnuawngn.

Ottawa, 9—Le département des affaires des
Sauvages a à l'étude la requête des Sauvages de
Caughnawaga, demandant que le charge de cher
soit abolie et qu’un conseil de gouverneurs composé
d’un tire et d'un conseil, y soit subatitué. les
chefg sout en faveur du changement et il n'est
guère douteux que le gouvernetuent fera droit à ln
requête.

La Statistique vitale

Le ministère de I'Agriculture a décidé d'mlopter
le système de statistique vitale propose, il y a
quelque temps, per des délégations des principa-
les villes du Canada.

Ce système sera immédiatement inanguré. Les
ru)ports serontpubliés tous les mois, et les villes
ruivalites y seront représentées : Ottawa, Toronto,
Hamilton, Winnipeg, Victoria, C. A, Montrval,
Québec, Fredericton, St. Jean, Halifax,

Blocus

London, Ont, 9— Toutes les ligues de chemins
de fer, au nond et au sud, nout complètement blo-
quées par la neige. Le surintendant Dawsou dit
que deux trains sont envelis dans la neige, l'un à
Clinton et l'autre un peu plus loin ; aursitôt que
le chnase-neige perce une trouée, vlle se remplit.
La tempête « duré deux jours «dans le nord. Au-
vun train n'a quitte la ville aujourd'hui, -

Un intrus

Quelques, jours avant Noël, une nièce de M.
Dunhar, demeunint rue York, en buvant ce l'eau
de l’aquedue, sentit quelque chose lui passer dans
la gorge, Elle ne put s'itanginier re que € pon.
vait être, mais une couple de jours plus tard elle
cnlnmença à ressentir de vives douleurs, Un mé-
decin fut mandé, Jequei déolara qu'elle avait dû
avaler un poisson ou quelque chose de ce genre.
Il la sourit à untraitement qui lui permit, après
quelques jours de sortir ; elle ne ressentait plus
aucun malaise, mardi dernier, elle rejeta un lézard
de près de quatre pouces de long. ‘Êlle est main-
tenant parfaitement rétablie. .

Walkerton, Ont., 9—la convention réformiste
du comté de Bruce, à choisi M, H. 1, O'Connor,
comme son candidat, le député actuel M. Erkfard
est le candidat couservatenr,

Faune prophéi fo

Bt. Jeau, N.-B.—La tempste prédite par M.
Wiggins, u's pus fait son apparition aujourd'hui.
Le telups est remarquAblement beau pour une
journée d'hiver. :

ETATS-UNIS -
Accident de chemin de fer

Charlotte, C. N., 9—Une vache conchée sur Ja
voie ferrée a fait dérailler la nuit dernière un train
de coustruction, et deux rerre-freins ont été tués

Explosions

Détroit, 9—La bouilloire de la scierie de M.
Grier a fait explosion cette après-midi.’Le proprié-
taire et M, Gordon ont été tués. “.

Taylorsville, A. 9—Six hommes ont été tués ce
matin par l'explosion d’une bouilloire.

—

FRANCE
Lo prince Napolton élargi

l’aris, 9—Le tribunal à annulé l'acte d’accuss-
tion contre le prince Napoléon. 1% eat retournt: à
sa résidence, Avenue d'Antin.

Un manifeste du cosate de Chambord

Vienne, 9—II est rumeur que le comte de Cluun-
bont doit lancer un manifeste aussitôt après l'a-
journemeut de I Chambre des députés, en Fran-
er,
 

 

cAPRES MINUIT
CANADA

Température

Toronto, 10, 1 hr à m—Protabilités pour les
prochaines vingt-quatre heures : oo

Région des lucs et Flaut St-Laurent. Vents
modérés et frais du sud-ouest à l'ouest; temps
beau et clair; peu de chaugement dans la tem
perature. ’

Bas St-Laurent, Golfe et provinces waritimes :
Vents frais et forts du noni-ouest au sud-est ;
temps beau, clair et légèrement pins frais,

AMERIQUE CENTRALE

Révolution.

Panama, 31 janvier—La révolution fait des pro-
grès rapides daus ls république de l'Equateur, On
s'attend qu’une grande bataille sern livrée sous
pou, si le dictateur ne s'enfuit.

IRLANDE
Un discours de XM. Trevelyan

Edimburg, 10—M. Trevelyau, secrétaire où
chef pour l'Irlande, au cours d'une harangue à
Hawick, hier soir, nia que Ia diminution des ou.
trages agraires en Irlande fit plus apparente que
réelle.

11 fit remarquer avec quelle rapidité lo nombre
des meurtres diminua, lorsqu'il vint évident que
les coupables ne pourmuient plus échapper A la
justice,

Lo gouvernement n’a pas supprimé In liberté de
In parole ni celle de In presse. Le gouvernement
est prêt à travailler de concert avec les députés i.
lanclnis , pour donner À l'Irlande les réformes de-
venues nécessnires,

Le cardinal Metabo

‘* Dublin, 10—La maladie du cardinal archevé-
que MeCabe prend un caractère plus gruve, ct sa
vie eat eu danger.

,

ALLEMAGNE
Fehee de Bismark

_ Berlin, 9—Le Reichsiago a rejetd len estima-
tious budgétaires pour 1884-85, co qui scelle le
sort du projet biennal de Bismarck.

FRANCE
L'état du Premier Ministre

Paris, 15—La santé de M. Fallières n'éffaihlit,
Il ne pourm probablement pas (aire partie du nou-
veau cabinet,

  

«| grande cantatrice donne un concert À Montréal à

FEVRIER "1883;
= rer
 

BUREAU DES REVISEURS

UN BREP DE PROHIBITION CONTRE LE

COLONEL STEVENSON

 

 

Len détiste ont été très animés hier dans,le bu-
reau des reviseurs qui Atsient rempli per une
cohue d'avocats, de contribuables, et de cabe-
leurs d'élections, anxieux d'apprendre le déuoue-
ment de lu crise amenée per pefsistance du col,
Stevenson à vouloir siéger avec les reviseurs, Au
commencement de la seauce, M. William Maynand
me plaiguit de ce que son nom avait été bitffé sur
liste des voteum, parce qu'il n'avait pas payé sa
joumée de corvee,

1} produisit uu eertificat pour prouver qu'il était
exempt de cette taxe par le fait qu'il avait été
membre de ls brigade du feu pendaut sept aus.

L'échevin Hagar informe le bureau qu'on lui
avait siguifié ls veille fun document timbre. J)
avait wmtré le papier en question à l'avorat de
la corporation qui lus avait conseillé de le faire
lire aut bureau par le secrétaire, M. O'Menru, Le
secrétains, ouvrit le document et en donner lectu-
te aux reviseurs,

C'était un bref de prohibition lancé par la cour
supérieure ot Rigné par l'honoratile juge l'apineau,
sur l'instance d'un contribuable, M. J. 1, Lamon-

1e, à l'effet d'empêcher l’échevin Stephen de
siéger danaîle bureau des reviseum,

Le requérant prétend que la woumission du co-
lonel Stevenson est illégale, qu'il siége franduleu-
sement commenteviseur et que deconnivance avec
ortaines personnes il fait rayer de la liste den
éjecteurs les noms de plusieurs persounes ayant
le dmit de voter.

Le bref est rapportalsle le 18 courant.
L'échevin Iainville proposa que le bureau ne

contestiit pas le brefde prohibition et fit droit à la
deumnde du tayuerunt.

L'écheviu Tansey s'opprea b cette wolion,
L'echieriu Bainville desuanda le vote,
La division se fit come suit :
Pore : —Dubuc et Raluville,
Coxtre :—Tunsay et Hagar.

L'échevin Tunsey pretendit que M. Mugur qui
occup uit le fauteuil devrait avoir une voix prépon-

dérantes
L'échewin Hagar répondit qu’on devrait atten-

dre que le personnel du burvau fut complet,
L'iueide.‘it fut alors clos,

L'échevin Laurent a fait inscrire sur la liste les
noms de Louis Blivet, Jean Dépatie, Jos Valade,
François l’ayette, Adolphe St Louis, Adolphe Ly-
man, Alphonse ValiquetteJean Piché, J E Brais,
Jos Lagussé, Guilleme Boivin, N. Pérodeay,
Henderson frères 2t G #1 Duusesnil, qui en avaient
êté biffes.

Datis In réanve de d'apris-szidi le bureau reprit
lu révision des listes «lu (uartier Ste Anne.
Ou accords à M. Michael MeShone sa franchise

électorale.
L'échevin Stevenson parut devaut Je bureau et

demanda In permission de dire les raisons qui l'u-
vaient empêché d'assister & la séance du matin.
L'échevlu Dubuc s'y oppose de Ja mauière Li
plus énergipue.

L'échevin Stevenson dit que l'avocat de In cor-
poration lui avait intime qu’il avait le droit
d'expliquer sed motifs au bureau.

L'échevin Dubue prétendit que c'était un arrau-
getuent privé et que le président devait se saisir
de toute quesison mix sor Je tapis.
On demauda l'avis de l’uvorat de la corporation

qui dit que le président pouvait lire un bureau le
document présenté par l'echevin Stevenson,

L'échevin Hagar dewanda & M. R. Roy, C. IL,
quand le bureau devait clore ses travaux.

L'avocat répondit qu'il lui ronseillait de faire
la clôture le 14. .
M. O Hearn donna ensuite lectare du bref de

la Cour Supéricure et lu séauce fut levée.
ete

VOLTAIRE ET PAINE SAISIS

11 y à quelques mois ln pressede Toronto causit
une grande sensation dans la province d'Untario
yar ses différentes appréciations de l’ucte du aninis-
tre des douanes qui avait fait saisir les œuvres de
Voltaire et de Paine. Les libres penseurs et les
athées crièrest à l'intolérance, sans s'occuper des
dispositions prudeutes de la loi qui veut protéger
le publie contre l'envahissement «de la philosuphie
pernicieuse des doctrinaires de l’acabit de Voltaire
et de l’immoralité d'ouvrages daus le genre de
geux de Paine.

Aujourd'hui il nous fait plaisir de constater que
l’hon, M. Ryan, notre pervepteur des douanes,
est décidé à empecher la litterature 1malsaine de
pén- étrer h Montréal. -
M. Mariner S. Lawrence, de 1a maison Clapp

et Bai by, No 21 ruc bemoine, reçut vers Noel
dernier Wu avis lui difant qu'il y avait à son
adresse à Mogpress un paquet de livres expédiés
de Boston. 34 alla au bureau de l’express ct il ap-

prit que lew s:0lwnes allaient Etre saisls parles su-
torités done Viètesæt qu'il ferait bien d'avoir une

+

  

Trop de zèle—M. Radford du bureau dc santé
déploie toujours un excès de zèle daus l'exercice
de ses fonctions, Le conseil de sulubrité lui a déjà
reprorhé ses procédés vexutoires coutre certaines
personnes. Hier i faisait un fun complet devant
 revorder daus une poursuite qu'il avait inteutée
coutre M. Roy, boucher, propriétaire d’un étal
privé sur la rue de Ja Montague, ‘

—Nous sommes heureux d'apprendre que notre
ami M. G. E. Panneton, ancien administrateur de
la Revue Conadienne et MM. I Dumouchel, A.
Scullion ct Jos. Baby, tous quatre de Montréal
ont subi d'une manière très-satisfnisante leur exs.
men d'aptitude pour admission su service civil du
Canada. Tous quatre viennent d'être nommés à
un emploi permanent dans le département de
l'accise Montréal.

Blocus de neige—}æ train de prauagers du South
Zastern, qui est parti de la Bonaventure à 5
heures pin, jeudi, est restedSt-Lambert jusqu’à
8 heures hier matin. La cause de ce délai ent at-
tribuable au fait que la Jocermotive qui devait par-
tir de Longueuil et se rendre à St-Lambert pour
conduire le truin s'était enneigée à mi-chemin. Les
rapports qui nous sriveul des diferentes lignes
de chemin de fer mandent que les traius ont été
retardés hier par la violence se In teurpête de
ueige.

Murs aux denta—Hier matin un jeune homme
nonmé Îainase Robert se tenduit À Montréal par
le chemin de Laprairie sur la glace lorsque son
cheval prit le mors aux dents.

L'animal dans ma course vertigineuse s'élança
au milieu d'un amas de glaces qui fainaient wail
lie à côté de la voie et l'automédon fut lancé hors
de au voiture et obligé de lächrr les rénes, recevait
dans sa chute des blessures assez graves,

le cheval avee la voiture disparut dans la di-
rection de St-Lawmbert,

Bandits sur la glaceJendi soir, un cultivateur
de Lougueuil, en retournaut A son village, sur le
pont de place, & été arrété à wi-chemin por une
made de voyous qui lui demandèrent la bourse
ou ls vie. Î1 refusa de s'exécutor, et il fut terme
sd, las bandits, apres l'avoir terriblement battu,
le dévalisèrent et le laimérent sans connaissance
sur la glace. 11 fut recueilli par des jussants et
conduit à Longueuil où il souffre brauroup de ses
blessures, Les municipalités devraient organiser
une police montée sur les chemins sur la glace,

Foleurs de bois— Les coustables Lessard et Boy.
er out opéré, jeudi soir, l'arrestation le Louis Jo-
seph Dionne, père, et Louis Joseph Dionne, fils,
demeurant près des briqueteries de M. Onéaime
Mouette, sur le chemin Papineau. Tous denx ont
été accusés d'avoir volé du bois de service gui re.
vouvriit les briques.
“Hier, père et fils conpmruissaient devant le ma-
gistrut de police et plaisuient non coupables.

Le père, qui etait, à ve qu'il jrraît, l'auteur des
vols pensant que son fils n'agismait que comme
sou complice, à été comiaimné à deux mois de
prison, le fils, à un mois.

Pris sur le fait— M. Jatues Walker Scott, mar-
chand de thé, venait d'entrer nu ** City Hotel,”
rue St Joseph, jeudi, lorsqu'il coustata que sou
habit, qu'il avait dépose sur une chaise avait été
volé,

Il n2 dirigen aussitôt vers la porte ct y arréta un
individu qui sortait, portant un halit tout à fait
semblable au sien.

Cet individu etait Michac! Costigan, un ex-de-
tenu du péuitencier ct voleur de profession.

11 fut confié au constable Courtois et traduit ce
matin devant le magistrat de polive.

Sur la promesse de se corriger, il a eu la chance
de n'être condamné qu’à trois mois de prisou aux
travaux forcés.

Voleurs au Pacifigue—Le detectize Fahey avte
chargé il y a quelques jours par le gérunt du l’aci-
fique defchorcher les auteurs de certaines dépré-
dations comtnises au préjudice du departement du
fret.

Les paquets de toutes sortes diaparaissaient
imystérieusement des dépôts du fret et les voleurs
éludaient toutes recherches de le police duchemin
de fer.
Avant. hier Fahey parvenait à trouver des preu-

ves de vol contre cinq employés de In compagnie,
et obtenait de la cour de police des mandats pour
leur arrestation.

Le detective groura ches cux une quautite de
volumes du reonsement de 1851, que les voleurs
avaient enlevés, croyant qu'ils pourraient les ven-
dre, mais cre livres wont presque micune va
leur.
Une quantite considéruble de viande et autres

provisions que l'on sait avoir été volees n’ont pu
naturellementétre retrouvées.

Le policier a opéré l'arrestation de F. X, Delor-
me, I. Remillard, Louis Robert, Joseph Beaupre
et Antoine Primeandermeumut tous dansla i
Est de la ville. Les préveuus sont entres dans la
voie des aveux et leur cause u'a pas encore été ins-
truite. entrevue avec* Je peropteur.

M. Ryan lui dit que l'inspecteur de I!
l'avait informé que £e-pagriet contenait trois volu-
mes des œuvres de Thomas Paine et un des ouvra-
ges de Voltaire, lui it qu'il ne ponvait
lui livrer ces livres «t qu'il dayeit écrire à M. J.
Johnson, commissaire des dousnes à Ottawn,
Deux semuines plus tærd M. Lawicace reçut uno
lettre lui mandans que Je percepteur de Montréal
lirait le texte de la toi et l'appliqueruit ay cas dont
il parlait.
MACettelettre fut transmise à M. Ryan qu'il par-
courait les voluines et qu'ensuite i! donnerait xa
décision.
U y à une semaine M. Lawrence alla trouver

M. Ryan qui lui gemit les deux volumes suivants
mir les quatre ©ouspruairst l'envoi ;

Les volumes 1 et 2 des wRvres complètes de
Paîne, retenaht le volnme 3 intitulé ** L'âge de
Ia Baisonet les cœuvres philosophiques de Vol-
taire.
M. Lawrence demouda à M, Ryan ce qu'il ul-

Init faire uver les autres volumes, le crois, répon-
dit le percepteur, qu'on devra les brûler.”
« M. Lawrence retourna ces jours derniers chez
M. Ryan et Tui demanda la faveur de renvoyer les
deux volumes, wis aux éditeurs MM. JP,
Meudonet Fils, à Rontou.

Le percepteur lui répondit que lu chose était
impossible : ttendu que les volumes uvaient été
sania,

L'affaire en est resté I,
Avis aux gens qui seront tentés d'introduire

dans notre quys les livres des athées et des mote.
rinlistes,

FAITSDUJOUR
Ænquête— Ou continue cette après-midi l'en-

quête dans le cas de vol de cadavres à St. Marc

 

Coursea—On nous apjaend qu’il y aura des cour-
sex aux trotsen raquette et en brouettes,A Lachine
le 13, 14 et le 15 courant, en face de Fhôtel Dé-
jourdis,

Fuillite—M. Joseph Duclos, marchand de ln
rue Ste-Catherine, se trouve dans des embarras
financiers, et il est obligé de demander nn cou-
promis à ses créanciers,

Conseil municipol—ia séance inensuelle aum
lieu lundi après-midi, 12 courant, à trois heures
pour l'expidétion de toutes les affaires restéca jus-
qu'ici en suspens,

Union catholique—Séance dimanche, le 11 fé-
vrier, à 2 hrs de l'après-midi,

Couféreuce par M. 1, B. Mignault, avocat, pri.
sident de cette société, 5 ' hr
. Sujet : L'empereur Frédéric 11 et l'église catho-
ique,

Mort suhite—William Garrish,56 ans, domicilié
No 16 rue des Casernes, a été trouvé mort dans
sou lit, à huit heures, hier matin.
Le défunt était apparemment en assez bonne

sauté loraqu‘il était couché In veille, Le culos

ner n été notifié. ¢

Ajourné—L'assemblée annuclle des actionnai-
res dela compagnie du chemin de fer de la Rive
Sud et du Tunnel, qui avait été convoquée pour
jui au bureau de h Place d'Artnes, wa pas eu
ieu faute d'un gueren, |L'assemblée n été ajour-
née à 10 hrs, a.un., Dinedi prochain,

Capias—Un dref de capias n été laucé, hier,
contre M. Denis, marchand de peinture, ruo St,
Laurent, sur l'instance de MM. Joun McArthur
tt Fils. Les requérants prétendent que M.
Denis est uutoirement eu faillite et qu’il refuse
d'entrer et arrangement rver ses créanciers.

L'Alluni—Ou nous apprend que M. Maplrson,
l’itmpressario de l'Albani, conseutina à ce que ls

condition qu'on lui gamutim 28,600 par soirée,
1 est plus que probabls que cette somme sers
souscrite par nos concitoyens et que nous aurons
le plaisir d’euteudre, le printemys prochain, une
des plus grandes artistes du monde, 

L'ordre du St Sépulcre—Luudi soir à Vevéche,
M, E. Lef de Bellefeuille, avocat de cette ville,
Eu ‘+ le premier au Canada les insignes de com-
Técevh.. = Ordre du St, Sépulcre. Etaient pré-
mandenr de. -ia: Mer Lorrain Vicaire aposto-vents 4 la cérémoi. "les chevaliers Prendergast,
lique de Pontiac, MM. . * Vallée ; M. le Dr.
Larocque, Murphy, Latour c. MAL Mignaalt,
Leprohion, vice consul d' é;. "in, Hen-
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94 et 96
GRANDE RUE ST. LAURENT

ET
59 Rue St. Charles Borromée
  président de l’Uniou Catholique, B.

ry Barbeau, etc. 4 hé ,
On a Iu des lettrestie Sir Hector Langeviu, M.lecompto de Premio Real et M. Je Chavalier

a Swith exprimant le tvgret de ses Messieurs de
ne pouvoir étre présents
M. le chevaiier Huguet Latour, toprésentant

son émminence le patriaiche de Jerusalem, a prié
Mgr de Moutreal, de cunferer su nouveau commas.
deur l'ordre dont le vénérable patriarche l'avait
Juge di ee
ME Fabre, en remettant les iusignes à M. de

Bellefeuille a dit : Je suis heureux © de voir que
parvous vont être créés de uouveaux liens entre
le Canada et la Terre Sainte, comme déjà vous
avez contribué à raffermir les Tiens qui nous uuis-
soient ou siège de In papouté, lorsque vous svez
été fait chevalier de l’onire de Pie IX.
_ Le récipiendaire répoudit en quelques paroles
émues, prian Sa Grandeur d'être l'interpréte au-
près du vénérable patriarche de Jérusalem de «a
gratitude pour l'honneur qui lui était fait.

La décoration de l’onire du Ssint Sépulere con-
siste en une croix d'or formée de quatre petites
croix, et suspendue à un ruban noir uni. Cet ordre
cest un dea plus anciens ordres de chevalerie alu
monde, M Godefois de Bouillon institua en 1599 les
Chanoines du Saint Répulerr ordre wligicux char-
gé de desservir l'église du Saint Sépulere à Jéru-
salem. Cet ontre fut supprimé en 1484 par Ie pape
Innocent VIN, et remplacé, en 14 2, jar Alex-
andre VI, par uu ordre militaire. :

 

 Le Comte de Premio Real eat In seule antre Îer-
sonne au Canada qui ait cette décomtion.

rue Saint-Paul. DUPUIS FR!
COIN DES RUES

Sainte-CatherineetSaint-Andre

THE RUSSELL
OTTAWA

LHOTEL PALAIS DU CANADA
 

Ce magnifique ot nouvel hôtel, pourvu
de toutes les anféliormations modernes, est
maintenant ouvert. Le Russell peut loger
confortablement au-delà de F-QUATRE
CENTS HOTES, “BA avec Ascenseurs
pour les bagages, et UN magnitique coup-
d'œil sur la ville, les édifices du Parlement,
la rivière et Te canal. Tes personnes qui
visitent la capitale pour affaires auprès du
gouvernement trouveront tout à leur avan-
tage de loger au Russell, où ils peuvent
twoujours rencontrer les hommes publics.
Tout)l'hétel est pourvu d'appareils de sau-
vetago, et eu cas d'incendie 1] ue saurait v
avoir ni confusion ni danger. ’

las pensionnaires sont servis avec l’at-
tention Ia plus delicate.

J. A GOUIN,
Propriétaire.

ETOFFES A ROBES.
\

 

NOUS COMMENCONS A RECEVOIR

Nos Importations de Printemps

Pour se convainere des avantages réels que nous sommes disposés à offrirau publie
il suflit de lire la liste des prix de nos Indienues,

1,000 paquets d’Indienne en coupons de

3

à 12 verges valant 10e pour € cts

3,000 d’Indicune Francaise, valant 12 cts pour 7 Cts.

Il est reconnu que is prix de ces indiennes sont plus bas que co que payont on
groa tous lon marchands détailleurs qui s'approvisionnent chez les importateurs de la
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Un &difico tris-considérablo avait df 8'¢le- frir... souffrir et mourir;‘mais Jo me sou- liugo empesé sur lequel de bizarres caractà- padint Fips amis et mm ai résicné la position do sérant ne idant. do Compagnie d'Asou- ™ ATTY m 4,
FBU I L LB TON ver en ce lieu. viens, moi ! Comment as-tu perdu la mé- resétaient ainsi disposés :: pourTorsdel'AmériqueBoritannRitepingslinrEaSpan contiuaation dc leur putronage

—Lutin, dit-il tout haut, grand merci ! more ? _

DE “ L'ETENDARD.” Nous finirons Lien)par trouve,a ta y mets I Athol Be on ie.°F vint lui prendre RA CRAJASII2A472 IENRNAS3OK CIZ . , , Notre Damede Lourdes
un pea de complaisancs ! main, eut froid come au contact F2NA012RIENA312 1ZMs0O M2N AS: C A A | 4 Po je ,

Te ER 7 |, 1€ vent fratchissait et criait dans les d'une main de pierre. OANISM2I31£)12]2 -DIsI2ASApets ompaghnie Royale d ssurance qd ngleterre, Areidgo,riplaiesanctifeation Ss
Ne. 7. Lranchages des mfiriems, C'était tout, Rien —Jo vous en prie, dit-il doucoment, en- DOIeKacI; NA h BUREAU PHINOIPAL AU CANADA : MONTREAL Bible1a)dans Lind, parMidde Maries,1su >

d’humain ne ne mélait aux bruit dde In val- seignez-moi oli il funt que je creuse ponr Ole4 i! BA:LeA or {à > - A: A ~ Cantie edsainÀ4diphomaeusede’Ligwairiy
Les ComagonsàU iience 1éa. Athol nionta sur le trone de l'un des trouver l'ontrée… Aud il 4 CAPITAL - - - - $10,000,000 Torelliet3voislienXd |

arbres qui s'était couché à demi, parce que La folle le re:zarda d'un œil fixe et terne, <-Au-dessoue yira on hteordirai- PLACEMENTS - - - $27,000,000 Cotéchiste (Lexauifesis: parleutedrdu |
’ ves ; Au nom du Dieu tout puissant, derz- snusl complet lastonnaire,” 2 volu-PAR PAUL FEVAL l'humidité avait noyé ses racinos. 1] regar —Quoi! fit-elle ; c'ost pourtant toi. qui a

da wut autour de lui,
ne poyfoirméme, ou porle ces caractères à Montantey In protecti ars de rinci lement au fonds du gourerne- Crate)So.i LaCansedspourle prot puso ATES fo ) sur ia terre oùJésus-Christ?présent
l'un dea Cavalieri Ferrai. Si tu fais cela, ' Suis RIRE orfags, bar fe P. J. M. Felix Siuourre,,

volo in-120.....ooiuiuiiin
Jusaes--tu voleur ou meurtrier, Montelrone

|

contre I’Le POSALEdureervod surplus d'actif ou-despus du passif de toutes los Compagnies d'Aseurances eenVieuTibre it

fia sceller Ja porte ‘du lieu où je mourus.
—Le pavillon dévait être lk ! dit-il en Tu voulusquo le temple de nos tandreanes

choisissant de l'œil un petit monticule, fût à tont jamais commeune tombe... Ah!
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P. Co e 3 volo ;rieru pour toi ! . . ...,. Ny

PROLOGUE. situé entre le bosquet et le talus où il avait yn simais bien ta femme ol tes eufuna!! ? _ne oiiseasai point aux Cuvalieri ALLIAMFATATLEY } Agonts principaux et Gérants résident chrélionse,parWihbe dou dessl j
- laissé sou plan, sa polle et 59 pivche. Sa tête se pencha et mes grands cheveux F,prui, raprit Athol ’ 2
y . avec uu sourirede vic- ERN ; Chapa as sci td &LES SEPT ANNEAUX DE FER. —Non, ré‘pondit très-diatinctement lo inondèrent son visage, pendant qu'elle Loire 5jais le temps, j'étais prisonnier HAUTE wiiin, §dietual, enaDépartement Frageels coswie;Bidbhlepi 18

voix de l'être invisible qui avait parlé pensait tout haut : ei au secret, Ja trouvai A clé et je puis JAMES ALIN. tréal. AThal, I vol.itator.In not, bar lator t
(Suite.) dejis, —Quels sont les motifs de Dieuf celui traduire l'iuscription mystérieuse ‘qui di- fo Yi ition Voras Girétiennesie

—Oùi done ? demanda notre jeune nven-
— Mon c«wur hat : je m'intorrese u esci

plus qu'il n’est croyable! Depuis le com-
mencement jusqu'à lu fin, cette aventure a
sour mui quelque chose d'étrange et de r0-
enuel } Comment expliquer cela, pi
oui i passé sans émoi parol tant d'autres
ventes 1 Comment expliquer les afforts
que j'ai faits, au travers d'une vie si tour-
mentee, pourtrouver cet obscur serviteur.
ce Manuclo à qui était adressée In lettre
du mort ft... csJt comment expliquer
la jjoie puérilo que j'ai ressentie en dépo-
sant à son chevet, dans l'hôtellerio de Sa-
lerne, cette lettre que j'ai gardée sept aus
coiniue un importun dépôt Lecce

11 était absent. Ne l'aiai-je prs attendu
astre heures d'horloge N'ai-jo pus re-
grotté de partir sans l'avoir vu, comme s'il
so fut ngi de mon meilleur smi? P’our-
quoi? et que me font ces choses? Je n'ai
rien de commun, rien, avec co Mario
Montelcone. Je ne l'ai jamais vu en son
vivant ; pourquoi son fantôme a-t-il sou-
vent visité mes nuits ? Pourquoi son nom
3ne fatt-il tremsaillir 7 ;

‘ Gomment vo fait-il que moi, qui ai nd
lig en ma vie tant d inportants devoirs,

ja n’aie cu repos ni trève avant d'accom-
plir ce commandement qui montait des
profondours d’une tombe! Comment so
fait-il que moi, qui ni dissipé tant de tré-
sors, j'aie gardé ce papier, trouvé par ha-
zard 1...... Comment se fait-il enfin que
moi, l'oublionx et l'incoustaut, je n’aie ja-
rudis perdu un seul jour la mémoire de
cs cachot cn deuil où restait le dernier sou-
pir du juste? Et -que mo voici, après des

turier,

La voix pronones comme elle l'avait fait
une fois :
—Iei!
Leregard d’Athol suivit le son. 11 vit

avec une indiciblo stupéfaction une forme
humaine qui semblait anc statue de femme,
tant ra blanchour était éclatante. Le cré-
puscule n'avait plus que de vagues lueurs.
La femme ait delout, sur le talus, è la
place même où Atho]l #’élait reoposé na-
guère,
—Restez Due fuyez pas! dit-il, car il

lui semblait que co réve alluit n'évauouir.
Ln méme temps, il e dirigea vers le

talus, non plus en courant, mais de ce pus
timide et plein de précautions que pren
nent les onfanis pour ne pas offrayor Je
papillon brillant, objet de four convoitise.
La vision ne bougea pax.

C'était une femme en effet. Aux der-
nières elartés du crépuscule, on ls voyait
belle et grande, vêtue d'une robe blanche,
et d'une sorte de munto de lu même cou-
leur. Un vuile blanc, qu'elle roteuait d'une
main, fluttait autour de sa tête pâle cou-
vorte de grauds chevoux noirs.
—FEt pourquoi fuirais-je, seigneur? dit-

elle en étendant sou bras vers Athol;
vous ôtiez noble ot bon quand j'étais vi-
vante, vous m'simivz. Ne me souviens-je
pas que vous aviez des larmes de tendresse
dans ies yeux le jour où nous échangeâmes

nos cætrs devant l'autel de la très-aiute
Viergo Marie en l'église du Corpo-Sauto ?
Vous êtes resté jeuno et beau, vous, Mario
Montuleone : mais, excapté vous, tout ost

qui devrait être maintenaut un vieillard u
des boucles de suie autour d'un front sans
rides !

Puis se rodressant tout-i coup:
—Fa-tu bien Mario Monteleone? de-

manda-t-elle,

Avant qu'Athol pit répondre, un coup
de feu reteutit et se prelongea dans le si-
lence de la vallée. Presque en même temps
un son lointain vibra, tantdt enflé, tantôt
mourant, selon lo caprice du vent qui l'ap-
portait au fond du Martorello. C'étaient
les clocher du couvent. Elles tintuient le
glan,
Au coupde feu, la folle tremaillit vio-

lemment, puis ellese prit à écouter le son
des cloches. Elle regardait le jeune aven-
turier avec une sorte de torreur.
—Qu'est cela? domdnda-t-il.
—C'est lu vengesuco, répondit-ells ; et

c’est la prière, Qui venge-t-on? un mort.
Pour qui prie-t-on ? pour un mort.

Elle tremblait de toux ses membres et
se reculait, balbutiant avec effort :
—Le mort qu‘on venge, lo mort pour

qui l'on prie, c’est toi... ‘c'est toi !

Athol la vit chanceler et s'arrêta pour
M soutenir.
— Je mesouviensmurmura-t-elle: Voili

sept ans qu’on t'a nis on terre !
Ello au press ia téte & deux mains,
— Oh 1... 0h tune OÙ Laon .fit-elle en

trois cris déchirants ; jui peur do n'étro
pas morte ! Si je m'étais que folle.........
Mes enfants, qui m'a parlé de ues on-
fants ? .

Ses brau retomherent le long de ees

sait:

“LA DERNIERE VOLOXTE DE MONTELEONR
EST BOLUS LA THOISIEME PIERRE A COMPTER
DE LA PORTE.”

Sous cette troisième pierre, je trouvai
en effet la lettre adresée & Manuele avec
cet écrit où le pauvre homme avait tracé,
la nuit même deosa mort. le plan de ces
ruines. Enfant perdu que j'étais alors, je
n'avais pas même l'idée do Dieu, puisque
l'idée de Dieu, qui surgit en moi tout à
coup, m'étonna ot 1évolts mon orgueil, Je
we souviens Lien de celu, Qui n'aurait
parlé de Ibiou ? J'avais été jusqu’à ce jour
tantôt avec les zingares du pays de Bari,

tantôt avec les’contrebaudiers de la côte
de France. Mais je savais l’histoire de
Monteleono, lo bionfaiteur de tout un peu-
ple. Les zingari we l'avait dite, les con-
trebandiers aussi, ct ausi les pirates, Et il
me semble que c'était une marque do la
volonté duciel, que je fusse arrivé le pre-
miordans lecachot du Pizzo qui avait eu le
dernier soupir du juste... Il digaît
dans l'écrit déposé sous la troisième dallo :

(A continuer.)

Télégraphed'Alarme.
2 Coin Bt, Jean-Baptisto et St, Paul
3 Place Jacques-Cartier, coin Bt. Paut
4 Station du Feu, rue St Gabriel
& Coin St. François Xavier et Notre-Dame-Centre.
6 Coin St, Sacrement et St, Pierre
i n Bt. Paul et McGill
8 Coin Yourille ot Commune
- inionCeaDamost MeuUill ¢

ation Centrale errue Crui
3 Coin Craig et Cote Bt. Le ©

tantôt avec les pirates de la mer Jonienny,|

 Prix Modérés,

E. MATHIEU & FRERE

EpiciersenGroset en Détal
MEILLEUR ASSORTIMENT

D'EPICERIES DE CHOIX, VINS FINS, LIQUEURS, PROVISIONS, et
La maison la pina recommandpble pour Epfeeries de Fumilles,

Service Parfait.

11 rue Notre-Dame, Est, Montreal.
  

E A. MARTINHAU
IMPORTATEUR DE

PAPIERS PEINTS, PAP (cn

sl'étas religieux, par Mgr Cha Usy,3 voisésarPPUSL CO NA AN ES c ses eu ne, 26

tv au
chrétienne, par

Dimanche(Les)etfétenou quite audi ® x
pos

5SiSates hous tourer
plAie“de,ata Ie
plat,Lei0ere it
whefalaieNote

SeiquensJourHeinenerPSE 7
x ;

- Bobrhachor, 17 eeLEWiteque, par
IHamme(14) pommeHeil le faut”pbs WEY

rol in-J80 bre...... :
nition ahdo Jésux-Chi wédité,

[7= Fille VarieMaeslo AL ticun, par Louls Tes

  

  
 

  parM.
  

 

péredoprim:parlei.1.
i lumes in-8o bro............... vers 3aMéditations aeclégiatiques tirées’ des épit et 'évansiles, par M Chevasas, 2 vols In ro [)Nation: {Les ntes contre.Jésus-Christfrémisan
st0églte.papar;abbé Jos Lemaun.1 volu-

 

»
EX VENTE ener

Gernaey & Hamelin,
252—RUE NOTRE-DAME95»

(En face de Ia Cote St. Lambert,
MONTREAL.
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i : qui aui , flancs. La vent apporta le son der cloches LA Goju Vitré ce Banga M, Renaud ayant fait l'acquirition du restuunées, seul, ans cette ville assassinée, "1 combue mot qui suis morte : plue net et plus fort, BeinMyFon Lo iH M. Lavigne, invite respcetusumement voralsetlecourant après je ne fais quoi comme nu —Una folle! pensa uotre aveuturicr, ’ répondit-elle à 17 Bloury, près de la ruo greheater100 — d'y vais ! j'y vais ! ; public en général À faire une visite à son établisse-

réveur où comme nn fou ( qui n'était pas d'humeur à se hercer tons- i Bey 4 Benver Hall. gras©Lagauchotière t qu'il vient de remettre à nouf. O1‘ cet appel ; on ne COmmencera pas sans 19 St. Antoine, vis-à-vis €. on 1 4 ¥ troaversH pauss le vovers de sa main sur non temps avec dex idéea de I'autro monde. moi qui buis la vouve ! - ! 3Siet ' B J O U I ER I E$, J Oo U J 0u X Da.dot Caaresdestoilieures stefairefront oùil y avait des gouttes de suour. Lt cependant lo nom de Mario Monte; Sa robe blanche glissa entre les mains jt, LaprontetThodaa . sires ot domestiques. Lo tout àlaportéede toutes
— C'uat quo, se répoudit-il à lui-même, lcouo, prononcéen co lion, prodnisait sur d'Athol. Elle s'évanouit commo une vi- 2 5 desAchorine etot BtPonts ’ Ete. les bouraes.

jn voudrais en vain le nier, s£ jo n"agi pas lui une impression extraordinaire. La folle pion. Athol «qui la cherchuit de leaf! on- ation du fou, coln des Allemands et Ontarià

tei contro ina volonté, j'agts du woiny on oY c'était bion réollement une pauvre in-
dehors de ma volouté. Une force qui senséo, roprit avec louteur:
d'est pas moi-même, mo plousss ot! je, mar- —Cels ne m'étonne point que tu ne re-
che. C'est lo destin... c'est Dion’ of jo CoOUNaiesos pas ta forume, comte, puisque parn dans lu nuit.
suis ici cn fMico do quiques chose du grand, tu ne reconnais pas ta maison : Athol domaura immobile. Sos yeux so
ac enfin chose soit un trésor où quo artto Le vont prit lo voile blanc et lo fit flot- baissdrent, puis ea tête s'inclina. 1! fut

cone soit un seerot! ter en longs plis autour de son visago. Ello pruct pendantplusieurs minutes.
Athol avait dit “avec fou. cette dernière crois sen bras sur sa poitrine. Athol était 8 fants til enfin : oui

brase, et von émotion était au comble. ou pied du talus et la contomplait. H pon- |. 7792 pe Laingaris à l'âge de
os Guns COMIMQ se écoutent Jours impros- anit ; ds eb. 2 8

tre les troucs wfiriers, vit ses longa
voiles flotter auvont sur les rochors do la
falaise. L'instant d'après, elle avait dis- F
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Cha aalvaniser ou nic oorgedoy rth es exécutés ue
Naguo «i prolongé qui’ ressemblait & un| Puis elle ajouie : ait aur lo manche sans songer à travailler voin et promptitade et à bon mare
éclat de rire. Le soluil we cachait déjà der-| __p til souvenir,s’il ou- désormais- ; .
rière la montagno ot le crépuscule descon- blié Dociuoipeut-ilsesou ne * on — Sont-ils morts ou vivants ? reprit-il
duit rapidement. —Ët sous le pavillon demanda. encore après un nouvean silenco ; les a-t-on tués ?
—Y a-t-il quolqu'an ici? demanda-t-il Athoi, il y à un réduit souterrain ? et pourquoi a-t-on 1siasé vivre cette fem.

vu 50 lovant tout droit. —Un frais réduit, murmura la folle, |M9}

. ' : j Co
sions, L’inapréuJe0 Lqurté doleur vin jotto Quoteà dû ôtre la morveillouso beau- ahomme,. iajouno BEahoathibro go i HieSatheriueofda ToMontagne vioutd'ouvrirannoncedesÀ nes amis et au public qu'u
Jaur ponsée à chaquo fstaut-dans des gum- té de cotle femme ! ‘ Foi qu actheal ;
wes IN, aux sages. Mais, voulant au moins profiter de sa do‘ceux qui avaiont ici leur borceau. Elle coin Martin et Bt Jacquos-Oucat MONTREAL. D'ORFEVERIE ET DE BIJOUTERIE

Il eat certain qu‘Atbol poursuivait on ca manie, il lui demanda: a perdu la raison lo jour où l'on 5 mislo Goi Donepame-Quest ot Canning Au No. 87 rue St. Laurent.
lieu nue de cen depx choses et pout-btre| —C'était bien ici le pavillon de mar- citmant ou marbre do cotto porto ! joindosBeigneaps ot William oS iment do Montres, Chaînes, Plateau,
toutes Jes deux ; un trésor, un secret. bret - Son talon frappa la pierro qui rendit un Atlrecs desSœurs€ Penla rue Guy dea plusarideote.sta, eat des plus compieteu
Un froid pasad dans ses veines lorsqu'il —Oui, répondit-olle avec un sourire 80H sourd. 5 famines behNii Réparation de Montres,dupevoncretn

outendit, au wilieu dus rosenux, un eon triste. Sa pioche reposait à torro. Il s'appuy- tellers du ritipa à Charles i sen cute dorèr, arsente,
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. Tur.Point du réponse. Le vont soul désor avoc lo potit Jésus entre la Vierge Marie Il s'interrorapit on riant avec offort, et tation du Fou No. 11, cola rasOntarioet Besiudry Lo d C d P LE wi | MARCHAND PY INPORTATEDR DE

ais bruissait daus los horbes. ot St Joseph, dans des flours... 5 s'écris ; a ola Visitarion Sh jenguiennuce uverture u ommerce u “rinternps : QUINCAILLERIES—Quand on fait méfier d'enfant, mur — ) — Vais-je me faire redresseur de tortset Cola Ste Catherine ot Panet ce od ‘ sone Te eal :
ued notre aventuriar, on devigt En Fous ta cut l'endroit où je chevalier do la Table.ronde ? Suis-je lëtu 51 Cole Champlainoù Loganester T : ’ !7 14 te y, Vat puroux su t le jeune aveutürier, trouverais-je ’ : " - olo Champlain et ï ; . sure FERRONNERIES, TELLES -

comme l'enfance. Je cherche uñe aiguille soisuit J ” 1 tour des orphelins 3 Vaie-jo 1n’'ombarrasser 5in ChamthREen + : ——000-—— . bea, =I DE F1 ns QUE
«ans cetto botto de foin, il est bien juste La folle descendit le talus. ‘San pied| ans cuete diabolique histoire ? g pinLorianisaCraig ‘ woe Poeles, Fournnises, Coucheites en For,
ue j'autende les glaïculs éclater de riro! gembla tâter le sol. Li saisitsa pioche,mais il ne frappa point SA get factursds Ta potGalarue Notre-Dame-E Se ,  Marehandises eñ Bois ot en Ferblan,
yons ! le pavillon de marbre était auf LA ! dit-olle enfin on marquant une engore. 8 dasvarie etot Falta ‘Naas détaillerons'tous les’ COTONS JAUNES d'Hochelage ot les COTONS, | Marchéndises en M1 de fer, Machines a

contre dn grand mur, au sud-ouest de la ‘place du bout do son orteil. . —Et quand cela semit | murmura-t-il ; x ieltersduUs,Hçohels = ++ BLANCS dé Valleyfield aux prix exacts de le mianufacture. 1aÿer et s'tordre le linge, instruments
orge ; si'je savais seulement où était Ia Atbol saisit aa pioche et commença in-|.la première émotion.grave et bonne qu‘ait 9] Ecuries de Shedden,rue VW ne-Oges - do'peche, etes ete,
fare... Ce 8 - continent à travailler. La lune a son pre- éprouvé mon cœur,je la dois au teatamnent 18 cetwfiesotLag chetitre Nous vendrons à ce prix, toute quantité derhandée, saus restriction, car nous —_—
— Ici ! pronénea distinctement une voix mier quartior, se montrs, parmi les bran- de co martyr qui est innintonant un gaint 125 Colo Qhristophe et Ontario roul tiafaire toutes | ti . qi ges}bropriiaire ot ‘manafacturior do iv! Iz ele i tommeel Walllapon voulons satiafeire toutes les pratiques. .

“qui sortait du massif dus mûriers auquel |ches dem arbres. La félle s'assit sur le aux pieds de Dieu. Cut écrit no m'était 127 Cola et des frabie v [orm chin b 1 tendre |
Athol tournait le dos on ce moment. talus, pas destiné. je l'ai eu par l'effort de ma 18 CoinStefe Entbortae “omerat | C’est au moins le quart de vofté argent yne vous éparguerez en schetantvos . a 9brovetee Bee etendre les

11 ne fitqu’un bond ot gagns le bosquet, —Tu étais fort autrefois, dit-elle, mais volonté,après sept jours et sept nuits d'étu- 153 errs,inCraig iTDonane, (colano Cotons chez a Rieauxdede ilroyi
Le jour n’était pas encore assez bas pour lea pierres de la voûte sont si lourdes ! de pour déchiffrer l'inscription on caractè- Te stateerraininsetputo des Seigneurs
qu'il fût poxsible de se cacher dans co lieu Que viena-tu chercher dans cotto tombe ? res mytérieux tracée sur Tea murs de la pri- Coin Notre-Dame-Quest et Quy *  Ghaque:familledofdail en avoir wie.
qui était plux découvert que le reste du Après uno douzainede coups, lo pie son- son. Elleest là trauscrite avec mon sang, 146 Kuo NeTavish, près du Réservoir, P JIS et
waréonge, Athol ue vit cepandant pier- na contre le marbre, car jo n'avaispay d'ancro dunsoco cachot , ,
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En revanche, il découvrit, à droite des Athol, le front déjà baigné de sueur, se... Et je la relis rouvent parco qu’elle A vendre, 100 arpents deterres À bois, dont lo fonds
muûriers, chose qui jusqu'alors lui avait La folle ut wisourire, ; mo dit qu'il y à à haut une âme qui prie 9Loceiient poûrlee=iture,À€ milceluideGlasgow
échappé un vaste parallélogramme tracé —fo ne pleure ‘plus Jamais, wunaura- pour moi,    
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